
De la mort de M. Bevin à la «semaine Mac Arthur
Les événements internationaux qui se déroulent...

La Chaux-de-Fonds, le 18 avril.

M. Ernes t Bevin appartenait à cette
catégorie de gens qui, arrivés à l'âge
de la retraite, ne peuvent vivre sans
abandonner leur poste. C'est le cou-
rant des af faires  et de la vie qui les
entraîne. Une fois  privé s de leur acti-
vité de la passion qui les anime, une
f o i s  vaincus par la maladie et obligés
de passer la main, ils ne peuvent sur-
vivre. Ils s'éteignent comme une f lam-
me qui a donné le maximum de sa for-
ce et de sa chaleur...

Il est. sans doute encore trop tôt
pour f ixer  la place d'Ernes t Bevin dans
l'histoire de la Grande-Bretagne et du
monde. Comme chacun d'entre nous
l'ancien ministre des af faire s  étrangè-
res britanniques avait ses qualités et
ses défauts. Mais ce qui caractérisait
ce vieux lutteur travailliste, c'est sa
puissante personnalité, son caractère
énergique et franc, la rudesse même
avec laquelle il f i t  front contre Mos-
cou le jour où il se rendit compte
qu'une entente entre l'Occident et le
monde slave devenait impossible par
suite des manoeuvres du Kremlin et
des tendances expansionnistes de la
Russie soviétique. Peu d'hommes d'Etat
ont dénoncé avec autant de fermeté
et de persévérance les intrigues, Sets
travaux de sape, les menaces et %e
cheminement sournois de la diploma-
tie de MM. Molotov et Vychinski. C'est
lui qui, à la Conférence de Paris de
1948, déclarait froidement à l'ancien
procureur de Moscou : « Si jam ais la
furie de la guerre atomique se dé chaî-
ne sur le monde, ce sera votre faute  .'»

On ne saurait dire que sa politique
ait été aussi heureuse vis-à-vis de
l'Italie, par exemple, à laquelle il avait
gardé tout son ressentiment des an-
nées 1940 à 1945. Ayant beaucoup lutté ,
Ernest Bevin gardait aussi bien la
reconnaissance qu'on doit, à ses amis

que le ressentiment voulu à ses enne-
mis. C'était là une de ses forces et
une de ses faiblesses.  Elles n'ont pas peu
contribué à embrouiller l 'écheveau du
Moyen-Orient et à maintenir la Pé-
ninsule désarmée, face aux menaces de
l'Est . En ce qui concerne l'Allema-
gne , le chef du Foreign o f f i ce  ne par-
donnait pas davantage et il f u t  un de
ceux qui maintinrent, la politique des
démontages d' usines jusqu 'au moment
où les Américains intervinrent pour
souligner qu'elles coûtaient en déf ini -
tive davantage qu 'elles ne rapportent...

On lui doit cependant beaucoup de
choses de valeur : le traité franco-
anglais de Dunkerque, le traité de
VAtlantique-nord , sans parler de la
mise en valeur du plan Marshall . Moins
heureux avec les Arabes, les Ju i f s  et
les Egyptiens , il f u t  un grand minis-
tre dans la tradition des hôtes du Fo-
reign Of f i ce  ; un grand patriote resié
très près du peuple dont il aura été
le défenseur toute sa vie.
(Suite page 3.) Paul BOURQUIN

M. Truman a reçu le premier prix de
mauvais goût pour ses cravates !...

Revue d'habillement Cdiplomatlquej ...

(Corr. part , de « L'Impartial T>)

Chacun a pu voir ces jour s derniers
une curieuse photographie où le prési-
dent Truman, en vacances en Floride,
portait une courte veste bariolée de
fleurs. On ne pouvait refuser à cet en-
semble cocasse le mérite de l'origina-
lité.

Le président des Etats-Unis voulait-
il donner raison à ce journal de la
haute mode anglaise pour hommes
« Tailor and Cutter », qui lui a déj à dé-
cerné le premier prix de mauvais goût
pour le choix exécrable de ses crava-
tes ?

Les revues de mode ont beau jeu de
dénoncer l'élégance un peu voyante qui
sévit de l'autre côté de l'Atlantique ;
mais elles n'épargnent pas davantage
les hommes d'Etat européens et ces
« revues d'habillement » sont rarement
flatteuses pour les arbitres de nos des-
tinées.

La « bourgeoisie » russe
On sait que le monde entier accorde

la palme de l'élégance masculine à
Londres comme on l'attribue pour la
mode féminine à Paris : or, les tail-
leurs anglais estiment que , si les Rus-
ses ont réalisés certains progrès dans
divers domaines (dont on se passerait

bien) , ils continuent à faire toilette
exactement comme on la comprenait
du temps du tzar Nicolas II.

M. Molotov a des vêtements ternes
et ennuyeux, avec des boutons trop
grands, M. Vychinski repasse rarement
son pantalon et M. Gromyko lui-même,
le plus distingué, porte les cols cassés
de façon peu orthodoxe : pour tout
dire, ces maîtres de la révolution mon-
diale s'habillent comme d'affreux bour-
geois.

Le plus étonnant est que l'Angle-
terre, terre d'élection des élégances
masculines, n'est pas mieux partagée
sous ce rapport : M. Attlee ne s'adresse
pas au bon faiseur, et il n'y a aucune
chance que l'on prenne jamais un con-
seil des ministres britanniques pour
une réunion de Jokey-Club.

(Voir suite page 3.)

La Fondation Ford , la plus riche de
son genre du monde entier, possède
une fortune de 492.678.255 dollars, a dé-
claré Henry Ford II, président du con-
seil de la Fondation.

Cet argent doit être consacré, selon
la volonté du fondateur , à « empêcher
une nouvelle guerre d'éclater et à
accroître le bien-être de l'espèce hu-
maine >.

Le but de la Fondation Ford

Le gênerai Guisan s'adr essant, à la jeu
nesse lors de la grande rencontre d'é
claireurs qui s'est tenue samedi et di

manche à NeuchâteiL

Le général Guisan
à Neuchâtel

La princesse Elisabeth a Rome

Une photo de la réception au Quirinal o f f e r t e  par le président de la Repu
blique italienne Einaudi à la princesse Elisabeth.

Le sol violemment ébranlé sous des
pas cadencés, dans le voisinage de
Westminster, peut donner à penser aux
visiteurs étrangers que des événements
graves se passent au Parlement.

Mais ces secousses sont uniquement
due aux efforts de Scotland Yard,
quartier général de la police britanni-
que, qui s'efforce de découvrir un re-
vêtement du sol capable de résister aux
ébranlements causés par les bottes des
policemen.

Car Scotland Yard reconnaît, avec
le reste du monde, que le « long bras
de la loi » a des pieds très lourds. Et
Scotland Yard lui-même possède le
plus solide revêtement du sol de tous
les édifices londoniens.

Sur le thème chanté par Rudyard
Kipling : « Des bottes, des bottes, des
bottes, des bottes, qui vont et vien-
nent », les architectes du Yard ont en-
trepris une expérience d'une année,
pour trouver un revêtement capabl e
de résister aux bottes des majestueux
agents et des gigantesques sergents de
police.

Les essais sont poursuivi s sur une
section de trottoir , derrière Scotland
Yard, presque à portée d'oreille du
Parlement.

Un bruit de bottes,
de bottes...

Actualités
suisses

A gauche, la route
d'Hérémence, au Va-
lais, qui est dangereu-
sement menacée par
des glissements de ter-
rains. A droite , pour la
première foi s depuis
son entrée en fonc-
tions, le nouveau con-
seiller fédéral  Escher a
été délégué en mission
off ic ie l l e à Zurich. On
voit le président de la
ville de Zurich, le Dr
Landolt , qui remet au
conseiller f édéra l  une
belle gerbe de f l eurs
pour marquer l'événe-

ment

/ P̂ASSANT
Le printemps a fait ces jours derniers

une timide et fraîche apparition...
Entre les derniers remparts de neige et

les ultimes manteaux de fourrures il gui-
gnait d'un air craintif et tendre : « Faut-il
ou ne faut-il pas ? Me voulez-vous ou dois-
je déguerpir encore ? »

On lui a fait signe en lui disant qu'on
l'attendait depuis longtemps et c'est ainsi
que dimanche nous avons eu notre pre-
mier sourire de la saison nouvelle. Sourire
radieux, dans un ciel immaculé et que fai -
sait frissonner un air sortant à peine des
frigos de l'hiver...

J' t'emmène à la campagne ! a chanton-
né le taupier à sa taupière.

Et en dépit des creux et des bosses de
ce sentier de pierraille qui porte aujour-
d'hui le nom faussement ambitieux de
« Route de la Vue-des-Alpes », malgré les
sourcils froncés du Bas qui se demandait
comment le Haut allait voter, ils ont refait
connaissance avec ce paysage émouvant du
lac aux couleurs changeantes entouré d'un
vert neuf et couronné d'une lointaine Alpe
blanche.

— Tonnerre, a dit le taupier, c'est quand
même beau !

Et lorsque le petit blanc du papa Brail-
lard pétilla dans les verres :

— Tonnerre ! c'est quand même bon !
Ainsi la beauté et la bonté sont parfois

réunies dans le monde, tout simplement , par
un jour de printemps, et sans que les po-
liticiens, le gouvernement ou les militaires
s'en mêlent...

Le père Piquerci.

La fonte des neige découvre toujour s de
nouveaux méfaits et. c'est maintenant
seulement qu'on peut juger des pertes
subies par la faune de nos montagnes.
Notre photo : Une biche emportée par
une avalanche en Engadine , au-dessus
d'un précipice , est restée prise dans un

arbre.

Les méfaits des avalanches

Quand la peste sévissait...
La « serment des pestiférés - que devait prêter toute personne entrant sur le
territoire chaux-de fonnier. — Il y avait déjà , au XVIIe siècle , le « certificat de
santé > et la quarantaine. — De sévères prescriptions.

Regards sur le passé
chaux-de-fonnier

J
La Chaux-de-Fonds, le 14

L'épidémie de grippe qui sévit en
Europe et qui , heureusement, diminue
d'intensité, nous fait tout naturelle-
ment évoquer les périodes de l'histoire
qui furent hantées par la crainte de la
peste .

Toute une littérature existe sur l'his-
toire des différentes apparitions de
cette terrible maladie. Nous sommes
renseignés, — et ces renseignements
sont de plus en plus nombreux au fur
et à mesure que l'on s'approche des
temps modernes, — sur les ravages que

causa, dès le XlVe siècle, le mal terri-
ble entre tous. Naturellement, en ce
qui concerne La Chaux-de-Fonds, il est
inutile d'espérer obtenir des informa-
tions sur les plus anciennes manifes-
tations de la peste. Au XlVe siècle, les
lieux où apparaîtra le grand village
ne sont que des forêts et des champs
pour l'estivage. Au XVe il n'y a chez
nous que de rares colons. Ce n'est qu 'à
la fin du XVIIe siècle que La Chaux-
de-Fonds devient une localité impor-
tante. Ce sera donc ce dernier siècle
qui va retenir notre attention. Mais
avant de considérer plus particulière-
ment notre village, disons quelques
mots sur cette maladie, au XVIIe siècle,
en terre neuchâteloise.
Quatre épidémies de peste bubonique

On compte quatre vagues d'épidémie
entre 1600 et 1700, dans le pays de
Neuchâtel et en Suisse, soit de 1608 à
1615, de 1628 à 1640, en 1652 et, enfin,
de 1663 à 1670.

La peste qui sévit chez nous était la
peste bubonique , cette maladie qui pro-
voque l'apparition de tumeurs inflam-
matoires nommées bubons. Les mal-
heureux décédés de cette maladie
étaient inhumés dans des cimetières
spéciaux, les cimetières « des bossus ».
Les malades étaient soignés de f açons
souvent étonnantes. Un « Petit Traicté
contre la Peste » qui parut en 1611, à
Berne, chez Jean Le Preux , et dont
l'auteur était Jean-Jacques Krafft de

Bâle, médecin de la ville de Neuchâtel,
nous renseigne sur les méthodes en vi-
gueur alors. On pratiquait surtout la
quarantaine. En 1599 le Conseil de
cette ville pren ait un arrêt « pour faire
bastir sur le port, ung logis pour reti-
rer les morveulx », logis où devait aller
demeurer Abraham Moteron , barbier-
chirurgien, qui se rendit célèbre par
une tentative d'empoisonnement con-
tre la personne de notre souverain,
Henri II de Longueville.

Continuant nos recherches sur
cette question nous trouvons d'autres
renseignements dans les « Mémoyres
de plusieurs choses remarquées par moi
Abraham Chailliet dempuis l'an 1614 ».
En 1628 Chaillet constate que la peste
est « presque partout dans le pays de
Suisse ». A Bienne et dans la région
avoisinante « on y estre tient mort de
peste, de quinze à seize mille person-
nes ». Chaillet mentionne que l'épidé-
mie règne également en Bourgogne,
puis parlant du pays il constate l'exis-
tence de la maladie de juillet 1628 à
juin 1629. On la voit à Corcelles, Cor-
mondrèche, Peseux. A Corcelles on fait
les cultes dans un pré, « les pestiîérez
d'un costé et les sains de l'autre ».
Chaillet nous dit encore , dans ses mé-
moires, que « la peste fust, tant l'an
1628 que 1629 presque partout le pays,
et partout les deux comptez » et d'a-
jouter « elle fut violente au Vaux-de-
Reuts ».

(Suite page 3.) J. GOLAY.

Effet de brouillard
Elle. — Comment, c'est à cette heure-

ci que tu rentres ?
Lui. — C'est à cause du brouillard

je n 'y voyais pas.

Echos



Fi*. 4>5.—
à vendre un lil luic, une
commode bols dur  Ir. 65.— ,
une toilette avec glace Ir. 80.-
une malle fr. 60.-. Le tout
usagé, remis en bon état
chez M. Hausmann , rue du
Temple-Allemand 10. 6955

Machine à coudre
A vendre d'occasion très bon-
ne machine ancienne. S'adr.
au bur. de L'Impartial. 6958

Mnfn * lJei> ff eot 350 ».
IVIUIU soupape en tête ,
moteur revisé est à vendre
avantageusement. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 84, au
3me étage. 7039
|l niMA cherche petit
Il51IIIM ,favail à faire A
K • ' • I I ] , , /  g domicile. -01-¦¦ •¦¦¦¦¦ • 1res sous chifire
D. C. 6998 au bureau de L'Im-
partial.
(SsnSflO Possesseur
Udl ayC d'une Topoli-
no, cherche garage à parta-
ger avec autre voiture. —
Tél. 2 62 64. 7081

On demande Z VlZ
aider au ménage. S'adresser
me Numa-Droz 88, au ler
étage.

Fille de cuisine sé,S.
mandée de suite. Brasserie
Ariste Robert, La Chaux-de-
Fonds. 6962

Femme de chambre Iiesu:
se est demandée de suite. —
Brasserie Ariste Robert , La
Chaux-de-Fonds. 6963

Poncnnno Pr°P re et de con-
r Cl ûUIIIIO fiance est deman-
dée pour nettoyages 1 à 2
matins par semaine. — S'ad.
Mme Blanc, Jardinière 117,
ler étage, dès 17 h. 6920

Homme de peine SSÏÏS
re, sérieux, travailleur , cher-
che emploi dans fabrique ,
éventuellement emballeur-
expéditeur. — Offres sous
chiHre P. Z. 6973 au bureau
de L'Impartial.

Jeune mécanicien cp,ear
ce

heà
La Chaux-de-Fonds ou au
Locle. — Ecrire sous chiffre
A. M. 6988 au bureau de
L'Impartial.

Femme de lessive ""„:
cieuse, cherche encore quel-
ques journées. Faire offres
sous chiffre J. M. 7051, au
bureau de L'Impartial.

Appartement 5S5
contre un de 3, quartier de
Bel-Air. — Ecrire sous chiffre
P. J. 6992 au bureau de L'Im-
partial . 

I nnPmPil i à échanger près
LUycllIClll de la gare 2 piè-
ces, cuisine , W. C. intérieur ;
contre un de 3 pièces si pos-
sible avec chambre de bains
pour de suite ou époque à
convenir. — Ecrire sous chif-
ire G. O. 7008 au bureau de
L'Imp artial.

LOyement Corî, à échanger
contre un 2 pièces. — Offres
sous chiffre C. J. 7092 au bu-
reau de L'Impartial. 

2 chambres ^"Sïïïï
dées, éventuellement aux
abords de la ville. — Ecitre
sous chiffre A. M. 6925 au
bureau de L'Impartial. 

Jeune homme sai 7Zs au
Technicum, cherche cham-
bre. — Faire offres au 2.62.80
(entre 11 h. et midi) ou le
soir après 18 heures. 6944

nhnmh no meublée avec part
UllalllUI B à la cuisine est
demandée de préférence chez
dame âgée. — Ecrire sous
chiffre A. M. 6948 au bureau
de L'Impartial .
Pliamiinû non meublée avec
UlldlllUI 0 part à la cuisine,
est demandée de suite. —
Ecrire sous chiffre R. 0. 6904
au bureau de L'Impartial.
Phamhno meublée et chauf-
UllalllUI H j ée est demandée
pour le ler mai. — S'adres-
ser â Mlle Ueliger, rue Léo-
pold-Robert 148. 70U
Phamhno non meublée est
UlldlllUI G demandée par
personnes sérieuses.— Ecrire
sous chiffre A. L. 7070 au
bureau de L'Impartial.
Ph amhno à louer de sui,e -UlldlllUI lj _ s'adresser à M.
A. Délia Casa, rue du Nord
56, après 18 >/2 heures. 6941

A lniinn i°"e chambre meu-
lUUIJI blée , au soleil , à

monsieur honnête et solva-
ble. — S'adresser rue du
Progrès 11, au 2me étage, à
gauche. 7085

Commode %£»* ^état, est cherché d'occasion.
Offres sous chiffre A. M. 7045,
au bureau de L'Impartial.

Table de cuisine avne0c ê
cherchée d'occasion. » Ecrire
avec prix et dimensions sous
chiHre R. S. 6982 au bureau
de L'Impartial.

Uohito P°ur dame, usagés
naUllO mais entrés bon état
sont à vendre. Grand choix.
S'adresserau bureau de L'Im-
partlal . 6980

A uonrino manteau , robe ,
VCIIUI 0 jaquette, en très

bon état, pour fillette de 3
ans. — S'adresser Serre 7, au
ler étage, à gauche, le ma-
tin. 6993

A vendre RStf n*gueurs d'ondes, bas prix. —
S'adresser de 19 à 20 h„ rue
Jardinière 41, au 2me étage,
a droite. 7002

Horloger complet
Régleur - Lanternier

cherche place.

Ecrire sous chiffre R. F.
7034 au bureau de
L'Impartial.

Travail à domicile
Personne active et
consciencieuse cher-
che travail en tous
genres.

Ecrire sous chiffre
F. D. 7065 au bureau
de L'Impartial.

A vendre de parti-
culier, voiture

HILLMAN
modèle 1948

état d'entretien impec-
cable.

Offres sous chiffre
P 2918 N à Publi-
citas Neuchâtel.

7023

A louer beau

logement
2 chambres, cuisine et dé-
pendances chez M. Henri
Sandoz, La Jonchère
(Val-de-Ruz). Tél . (038)7.13.86.

A louer pour de suile ou époque à
convenir

ATELIER
bien éclairé, pour 6 à 8 ouvriers.
Chauffage central , vestiaire.
Ecrire sous chiffre C. N. 7063, au
bureau de L'Impartial.

1 mécanicien-oulilleur
1 tourneur (manœuvre)
sont cherchés de suite. Place stable

pour personne capable.

S'adresser à : Atelier de mécanique *
A.  L I E C H T I

Serre 63, téléphone 2 32 28

Je cherche prêt d'environ Fr. 18.000.— en

1ère hypothèque
sur immeuble locatif.
Offres sous chiffre L M  7086, au bureau de
L'Impartial.

Bijoutier - Joaillier
Boîtier

première force, prendrait travail à façon.
Ecrire sous chiffre

T. 45021 X., Publicitas, Genève.L'Impartial * est lu partout et par tous

POUR LA

RENTR éE DES CLASSES

LES PRIX DE CETTE ANNONCE S'ENTENDENT IMPOT COMPRIS

Poussette *gf ii£&
neuf est à vendre. — S'adr,
rue de Bel-Air 8, au pignon ,
à droite. 7011

A UPIlripp commode , ré-
VCIIUI C chaud électrique

sac touriste , passage moquet-
te 5x0.90 m., 2 coupes 1.45X
0.90 m., étagère cuisine, ta-
bourets, état neuf. — Télé-
phone 2.39.76. 687C
l/p lnç de dame en parfait
ICIUO état à vendre prix
avantageux. — J.-Brand t 87,
rez-de-chaussée à gauche.

Tente de camping Z.ï-
ques. Sacs de couchages sont
à vendre prix intéressant.
Ivan Maire , Temple Allemand
13, à la même adresse Vélo
homme d'occasion en parfait
état.

Poussette de poupée riees.'
mandée à acheter. Télépho-
ne 2.43.82. 6977

A u onrino avantageusement
VCIIUI G bon piano. Pres-

sant. — Ecrire sous chiHre
V. X. 7001 au bureau de
L'Impartial.
Pnueeoff o blanche, dernier
rUlIàoCUr J modèle, en par-
fait état , à vendre. — S'adr.
Huguenin , rue Numa-Droz
90. 6979

A u onrino une remorque a
VGlIUl B i"état de neuf ,

conviendrait éventuellement
pour service de camping. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 6985

2 iip|no un pour dame et un
VCIUo pour monsieur sont

a vendre. — S'adresser rue
du Nord 127, au 4me étage,
à droite. 6985

A vpnnVp à l état de neuf -VeilUl U vélo de dame,
marque « Stella », 3 vitesses.
— S'adresser chez M. Hu-
guenin , Meurs 26, au 2me
étage, après 19 heures. 7038
iip ln pour garçon de 6 à 10
• GIU anSi en Don état, à ven-
dre. — S'adresser Collège
52, au rez-de-chaussée, à
gauche. 7079

Ouvrière
Jeune ouvrière trou-
verait place stable
dans petit atelier de
polissages du Val-
de-Ruz. — S'adr. au
bureau de L'Impar-
tial ou téléphone
(038) 7.13.30. 7082

Pour sortir d'Indivision, on offre à vendre la

belle propriété avec domaine agricole
dite La Prise Roulet s/Co ombier Neuchâtel
Maison de maître de 16 pièces, l bains , nombreuses
dépendances, tout confort. Parc , jardins , vergers, 70
poses en prés, champs, forêt ,  b e ime  et ru ra l . — four
tous renseignements, s'adresser a l'Agence Immo-
bilière, B. de Chambrier, place Pury 1, Neu-
châtel.

Maison familiale
à vendre, 2 logements,
chauffage central, ter-
rasse, jardin. Date à
convenir.

Ecrire sous chiffre
R. S. 6725 au bureau
de L'Impartial.

Poussins
Si vous voulez des poules qui
pondent sûrement à 5 mois,
qui donnent environ 3 kg. de
viande à 2 ans, des poulets
de 5 mois avec 2 kg.de vian-
de, achetez des poussins
Bleu de Hollande à fr. 1.80,
disponibles chaque Jour. Le-
ghorn lourde à fr. 1.60. Expé-
dition tous les Jours. Se re-
commande, Jean Schllpbach ,
père, Leeen». Tél. 9.02.30.



De la mort de M. Bevin à la «semaine MaG Arthur̂
Les événements internationaux qui se déroulent...

' (Suite et fin )
Avec sir S t a f f o r d  Cripps qui s'est re-

tiré , la mort d'Ernest Bevin transfor-
me profondément le Cabinet travail-
liste.

Mais il semble que la relève prévue
par M. Attlee soit déjà opérée. Et l'on
peut compter sur M . Morrisson pour
tenir de façon énergique les rênes de
la politique extérieure britannique.

Ernest Bevin , le grand travailleur,
peut dormir tranquille...

* •
Est-on à un nouveau tournant des

événements de Corée ?
Et verra-t-on la paix revenir au Pays

du matin calme ?
Ou bien la guerre va-t-elle se dé-

chaîner plus violente, à la suite de l 'in-
tervention d' une véritable armée inter-
nationale de « volontaires » communis-
tes dont le quartier général serait à
Moukden et qui seraient, dirigés par un
maréchal soviétique ?

C'est plutôt la seconde hypothèse
qu'il fau t  envisager car on a déjà dé-
nombré la présence de forces considé-
rables — on parle de 12 armées chi-
noises, 3 armées coréennes et 7 divi-
sions formées d' anciens prisonniers de
guerre japonais rééduqués dans les
camps communistes et encadré s
d'o f f i c iers  soviétiques. Des forces aé-
riennes et blindées imposantes double-
raient cette armada piétinante et prête
à déborder...

Si la guerre s'aggrave sans aboutir
à une solution, il semble bien que le
président Truman devra choisir alors
entre la solution Mac Arthur, préco-
nisée par le général Ridgway lui-même
(et qui transformerait Z'« action de po-
lice » en guerre généralisée) et des né-
gociations destinées à régler le conflit
pacifiquement. Hélas ! on a vu hier que
les Nord-Coréens eux-mêmes éliminent
cette seconde hypothèse en posan t des
conditions inacceptables. Dès lors il ne
resterait plus qu'à en découdre. Et l'on
pourrait regretter, de ce point de vue,
le départ et le renvoi du général Mac
A rthur.

Toutefois, meme cette évolution des
choses ne justifiera pas l'attitude prise
par le proconsul, qui avait tendu à l'ex-
trême les liens qui l'unissaient à Was-
hington ; qui affectait  vis-à-vis de son
propre gouvernement et de l'ONU une
attitude faite de méfiance et de ré-
serve et qui unissait dans le même mé-
pris les politiciens nationaux et inter-
nationaux. En tant que militaire, Mac
Arthur voyait juste. Mais son altitude
compliquait, tellement l'action de l'ONU
et la diplomatie même des USA, qu'il
était d i f f i c i le  sinon impossible de le
maintenir en place.

C'est pourquoi le match qui va s'en-
gager entre M. Truman et le général et.
qu'on appelle d'ores et déjà à Washing-
ton la « semaine Mac Arthur » risque
bien de tourner à la défaveur du grand
soldat. On sait qu'un grand débat est.
prévu devant le Congrès qui a l'habi-
tude d'o f f r i r  sa tribune aux chefs mili-
taires retour de l'étranger. Eisenhower
et Clay puren t s'y fair e entendre. C'est
pourquoi l'on suppose qu'après le pre-
mier qui, selon les uns, ne fait pas
assez politique, Mac Arthur qui en fai t
trop, sera écouté avec tout le silence
et le respect voulus.

Toutefois, comme l'écrit-dans le « Fi-
garo » M. Nicolas Châtelain, « il fau t
prévoir que M. Truman sortira vain-
queur de l'épreuve qui va commencer.
Mac Arthur a beau avoir des amis po-
litique influents et actifs dans la capi-
tale fédérale , il est dans la situation
dramatique d'un grand homme ren-

trant seul dans son pays après qua-
torze ans d'absence, avec une vue som-
maire de la conjoncture politique et
beaucoup d'idées toutes faites.  Il trou-
vera, à son arrivée, une administration
solidement installée au pouvoir, aguer-
rie par les attaques dont elle est per-
pétuellement l'objet .

Le camp Truman n'a pas seulement
l' avantage de l'organisation politique.
Il va profiter de la disparité de ses
adversaires : isolationnistes chevron-
nés, théoriciens de la primauté du Pa-
ci f ique, adversaires du Pacte atlanti-
que et agents publicitaires de Tchang
Kai Chek. Dernier facteur en faveur
du gouvernement : celui du temps. Ce
qui se jouera cette semaine, c'est le
premier acte de la lutte pour l'élection
présidentielle et législative de novem-
bre 1952. Les passions ne pourront se
maintenir longtemps au diapason ac-
tuel et les dirigeants démocrates au-
ront le loisir de désagréger la coalition
tumultueuse de leurs adversaires.

Dans le vaste travail d'intrigue qui
est en train de se préparer, Mac Arthur
aura besoin d'un immense sang-froid et
d' un prodigieux doigté pour maintenir
intégralement sa position de martyr et
de pr op hète. »

Attendons donc de voir si le magné-
tisme vrai ou imaginaire du général ,
si sa culture, assez rare chez les leaders
gouvernementaux américains, et ses
remarquables facultés d' exp lication et
de présentation parviendront à faire
prévaloir sa thèse.

Ce qui est certain c'est que non seu-
lement MM. Acheson et Truman inter-
viendront, mais également le général
Marshall, le général Bradley et peut-
être... le général Eisenhower.

Car Truman, lui aussi, sait mobiliser
ses atouts et, si la guerre de Corée ne
ne s'enlise pas trop dans l'incertitude
et l'imprévisible, il est probable que
dans cette histoire, une fois encore, le
désir de paix des peuple s aura le der-
nier mot.

Paul BOURQUIN.

M. Truman a reçu le premier prix de
mauvais goût pour ses cravates!...

Revue d'habillement CdiplomatiqueD...

(Suite et f i n )

Il nous est apparu à plusieurs repri-
ses que, pour faire honneur à la Fran-
ce, à l'étranger, M. Robert Schuman,
sans chercher à jouer les dandies, ga-
gnerait à se procurer l'adresse d'un bon
pressing, sa veste ayant une tendance
marquée à faire accordéon . Le noeud
papillon qu 'arbore parfois le ministre
de la Défense nationale, M. Moch,, nous
semble faire aussi un plaisant contras-
te avec l'austérité de son allure.

Mais le plus extraordinaire costume
qu 'il peut être donné de voir à ceux
qui fréquentent l'Assemblée Nationale
française est sans doute celui d'un des
plus « anciens » de la maison, M. Louis
Marin. Le député de la Meurthe-et-
Moselle est le seul à porter un singu-
lier frac à sept boutons comme on en
voit seulement aux personnages de
Dickens et que la plupart des tailleurs
de France seraient bien embarrassés de
reproduire , tant l'usage s'en est perdu.

Et l'opinion des femmes ?
Est-ce le « métier » qui veut cela ?

Mais la plupart des hommes politiques
qui sont toute la journée le point de
mire de l'attention publique, la proie
des photographes, voire même des jo-
lies femmes, 'sont singulièrement indif-
férents aux détails de leur toilette. Et
pourtant, si l'on se souvient du succès
d'un Talleyrand , ou plus près de nous,
de la vogue de M. Eden , on reconnaî -
tra que ces minces préoccupations peu-
vent avoir leur importances auprès des
foules. Les hommes certes se moquent
d'avoir un ministre bien habillé ; mais
il faut songer à l'opinion des femmes
qui sont la moitié du monde, a dit Pas-
cal, et même un peu plus si l'on con-
sulte les statistiques.

Si nous étions gouvernes par nos
tendres compagnes, il y a longtemps
que les hommes d'Etat dans le mon-
de auraient pris le parti , à notre sa-
tisfaction générale, de substituer aux
recherches atomiques... les recherches
vestimentaires. L. S.

Quand la peste sévissait,..
Le « serment,des pestiférés - que devait prêter toute personne entrant sur le
territoire chaux-de fonnler. — Il y avait déj à, au XVIIe siècle , le « certificat de
santé » et la quarantaine. — De sévères prescriptions.

Regards sur le passé
chaux-de-fonnier

(Suite.)

Des ordres draconiens...
Dans un mandement du Conseil d'E-

tat du 20.XI.1639 , on avertit la popula-
tion qu'il est interdit de célébrer des
repas funèbres et que , vu la contagion,
on ne pourra suivre les corps des dé-
funts que de loin. Comme il y a bien
des raisons de penser que les habitants
de La Chaux-de-Fonds ne furent pas
épargnés alors, il est intéressant de
jeter un coup d'oeil sur quelques-uns
de ces mandements du gouvernement.
Dans un mandement de 1628, « contre
la peste » et que « l'ambassadeur ordi-
nayre pour son Ai sse résident en son
comté souverain de Neufchastel »,
adresse au gouvernement de Valangin,
nous lisons :

« Nous vous ordonnons par advls et
arest de Conseil que fariez fayre Garde
aux entrées et advenues des lieux par
gens qui ne laissent entrer personne
sans butetin atestatoyre. » On fera
détourner les suspects. Défense d'autre
part aux suspects du pays de sortir de
leurs demeures. Ils resteront donc en
quarantaine dans leurs maisons « de-
puis quii aura pieu a Dieu de tirer ses
verges d'icelles ». De même on prendra
soin des pauvres « par les meilleurs
expédients qui se pouront trouver ».
Ceux qui les visiteront porteront un

bâton blanc . Le mandement en ques-
tion prévoit également l'établissement
de retraites pour les sans abris pour
qu'ils y fassent leur quarantaine
« avant que de se remester parmi les
sains a peyne destre griesvement pu-
nis ». Et le mandement de se terminer
sur ce conseil final, au reste aussi va-
gue que bien intentionné, — « en gnal
(général) employer les meilleurs moy-
ens qui se pourront excogiter pour don-
ner l'ordre nécessaire en tel cas, a
quoy tiendrez bonne main ».

En 1630 nous voyons que les glaneu-
ses ne pourront aller faire leur besogne,
vu la contagion. A la même époque ,
dans un mandement adressé au châ-
telain de Vaumarcus, nous trouvons
divers renseignements qui en disent
long sur les conceptions qu 'avaient nos
ancêtres de l'hygiène. Le châtelain de-
vra veiller à faire enterrer de suite
les dépouilles des pestiférés . N'avait-on
pas vu- des communes refuser la sépul-
ture pour des morts qui n 'étaient pas
communi'ers du lieu de leur décès. Il
convenait donc de les inhumer sans
délai , d'éviter à tous prix de les trans-
porter dans leur commune. Agir autre-
ment serait « déf ault de charité et
superstition vainec redondante a con-
fusion préjudiciable en général aux
ha.hit.pmtK ï>

Ordres au maire du Locle
Et voici encore un autre mandement.

« L'ambassadeur extraordinayre pour
son Altesse en Suisse résidant en ses
comtes souverain de Neufchastel et
Vallangin — Au Mayre du Locle, ou
son lieutenant Salut. Nous avons esté
advertis comè Dieu continue ses Jus-
tes chastiments et que la Contagion se
regrege riera vre charge (votre juri-
diction) désirant y estre aporté lordre
necessayre, nous vous ordonnons de
fayre rafraichir les précédents mande-
ments émanez à ce subiect. »

M. le Maire du Loclce devra rappeler
à ses subordonnés que les habitants
des maisons où il y a des pestiférés,
doivent rester chez eux et attendre une
autorisation d'en sortir « a peyne d'en-
courir l'Indignation de la crié, et
destre chastiez come rebelles ». « Et
daultant que plusieurs lavent les lessi-
ves proch es les sources deau vive dou
on puise leau pour les personnes et
qu 'a l'Intection des linges refuie à la
source qui pourroit apporter très grand
mal et contagier toute une contrée. »

Nous apprenons encore que par un
autre mandement du 27 août 1629, ce-
lui-là adressé au maire de la Côte, qu 'il
est interdit aux gens de cette juridic-
tion de venir à Neuchâtel pour les mi-
ses des vins. En 1629 également, un
mandement est adressé à La Sagne.
« L'expérience doibt avoir apprins à
touts plus que suffisamment le doma-
ge qu 'aporte le bruict de la contagion
vers les circonvoysins de ces Etats , par
l'Interromption du comerce. ^> Comme
la peste continue à faire des ravages,
les pasteurs devront admonester sérieu-

sement .le peuple afin qu'il s'amende
« pour apaiser lire de dieu enflamée par
démérites gnalement (généralement) ».

Des pestiférés insolents
A nouveau nous voyons qu 'il est in-

terdit de s'assembler en justice. Les
poursuites seront suspendues à l'égard
des suspects de peur que «la crainte des
fraict et perte ne les contraignist à
sortir en public ».

En 1630, dans un mandement adres-
sé au Lieutenant de baronle du Val-de-
Travers, on constate que la maladie ,
au lieu d'inciter les gens à la repen-
tance, les « portent au desespoir et par
leurs Insolences vouloir corne dépiter le
ciel ». Et ce petit détail qui en dit .long-
sur la mentalité de l'époque :

Le Sr Bonhoste Ministre à St. Sulpy
exerçant sa charge publiquement à l'en-
droit des pauvres Infectez et suspec-
tés Il s'en trouva de si dépravez qui
osèrent lacoster de près sans avoir es-
gard à Contagion ni aultre respect, le
troublants insolemment en son action ».
Enfin ajoutons que, dans le Val-de-
Travers, on plançait, devant la demeure
des pestiférés, delà gardes qui veil-
laient à interdire aux malades de sortir
de chez eux. Naturellement cela se fai-
sait à leurs frais.

(A suivre .) J. GOLAY.

Sportifs, le savez-vous?
Tuyaux

Comment on écrit l'histoire...

La victoire de Ferdi Kubler dans la
course Rome-Naple-Rome, épreuve qu'il
n'avait pas l'intention de gagner mais
où il joua (magnifiquement) le jeu jus-
qu'au bout, les événements l'ayant
porté en tête, a été saluée avec joie en
Suisse.

En France un peu moins ( !) où no-
tre confrère André Costes, par exemple,
s'étend sur les avatars de Bobet , « hé-
ros malheureux qui fut désavantagé
par le service d'entraînement qui lui
avait été affecté »Le scooter qu 'il avait
à disposition offrait , parait-il , nettement
moins d'abri que celui utilisé par ses
principaux rivaux. Charitablement, no-
tre confrère veut bien reconnaître que
c'est finalement avec panache que Ku-
bler remporta la course !...

Dame ! notre champion suisse n'a-
vait-il tout dé- même pas franchi deux
fois en vainqueur une ligne d'arrivée ?
Et pourtant (sic) ce n'est pas lui que
Bobet devait vaincre , c'étaient... les mo-
to-scooters ! ! !

Friedlander et Bardel joueron t-ils ?

Pour le match Suisse-Allemagne ,
Friedlander , qui fut  si bien « bouclé »
par le centre-demi Baumann, a une
excuse car, s'il quitta le terrain pour
céder la place à Ballaman, c'est qu 'il
était victime d'un claquage. Et même
assez sérieux, a déclaré Charly Du-
mont !

Un autre Lausannois, Bardel, souf-
frai t du même mal.

Ces deux joueurs s'aligneront-ils fa-
ce aux Meuqueux ? On ne peut encore
l'affirmer, mais gageons que les meil-
leurs soins leur seront donnés car les
Lausannois se rappellent sans doute
que, depuis quatre ans, en champion-
nat comme en Coupe, ils n 'ont battu
les Chaux-de-Fonniers qu'une seule
fois. Et à Lausanne encore !

Un choc acharné, et très fair-play
espérons-le, que M. Wyssling de Zu-
rich sera appelé à diriger...

Victoire de Randolph Turpin
Le champion d'Europe des poids

moyens Randolph Turpin a rencontré
lundi soir à Birmingham le boxeur
poids moyens américain Billy Brown.
Faisant preuve d'une supériorité ma-
nifeste, Turpin qui a envoyé plusieurs
fois son adversaire au tapis, à gagné
par k. o. au 2e round.

Au cours de la même soirée, le léger
britannique Cliff Anderson a battu le
boxeur fr ançais Perrot aux points en
dix reprises. Le Français a attaqué en
force au cours des premiers rounds,
mais a baissé de pied ensuite, permet-
tant ainsi à Anderson de prendre l'a-
vantage et de remporter une victoire
aux points méritée en plaçant no-
tamment de nombreux uppercuts de la
droite.

Une étoile qui monte...
Lundi soir à Philadelphie, le poids lé-

ger américain Gil Turner a remporté
sa 18e victoire en battant aux points,
par décision unanime des juges, l'an-
cien champion du monde de la catégo-
rie Beau Jack. Sur les 18 victoires rem-
portées par Turner , 16 l'ont été par k.o.

Farina à Bordeaux
On annonce de Bordeaux l'engage-

ment officiel pour le grand prix de
Bordeaux qui sera couru le 29 avril, du
champion du monde Farina sur Mase-
rati.

Chronique neuchâteloise
Le commandement du bat. ter. 166.

(Corr.) — Le dernier rapport du Dé-
partement militaire neuchâtelois si-
gnale que le commandement du bat.
ter. 166 a été attribué au lieutenant-
colonel Jacques Wavre, de Neuchâtel.

Un passage à niveau a disparu.
(Corr.) — Les travaux entrepris par

les C. F. F. pour supprimer le passage
à niveau des Battieux , près de Neu-
châtel , sont achevés. Le passage à ni-
veau est aujourd'hui remplacé par un
passage sur voie.

¦

Une disparition.
(Corr.) — Un habitant des Verriè-

res, le nommé René Bolle, qui faisait
une période militaire dans le bat. fus.
2 vaudois, a disparu de son unité de-
puis quelques jours.

Bolle était compromis dans l'affaire
de faux lingots d'or qui fit grand bruit
au Val-de-Travers il y a quelques mois,
ainsi que dans une affaire de vol de
zinc dans une usine de Colombier.

On suppose qu'il a gagné la France
Dour se soustraire à la justice.

Problème No 225.

Horizontalement. — 1. On le conduit
à la baguette. Folies passagères. Com-
mence le nom d'une ville sud-améri-
caine. 2. Actions de transvaser des li-
quides. Nettoierons. 3. Article. Il ne
cause jamais un bien grand agrément
à qui veut travailler dans le recueil-
lement. Agace. 4. En le disant, on fai-
sait une révérence. Mettent à la rai-
son. Le grand amour de beaucoup de
gens. 5. On y dresse de petits bûchers.
On n'y va pas en souliers de bal. Com-
mence le nom de certaines montagnes.
6. Une grande quantité. Préposition.
Personnes. 7. Il voit passer le chaland.
Mettra sur la paille. Greffée. 8. D'un
auxiliaire. Titre anglais. Argile. On le
trouve dans l'âtre.

Verticalement. — 1. Il est plus sou-
vent beau. Le brochet dévorant , tout
frétillant de joie , avale , en un clin

d'oeil , cette innocente proie. 2. Allé-
gées. 3. Note. Se rendra. 4. Il vaut
mieux ne pas leur chercher affaire. 5.
Il n'aime pas la viande en conserve.
Auteur d'« Angelo ». 6. Commence le
nom d'une ville allemande. On le voit
tous les jou rs. 7. Il n'est pas fait pour
calmer la soif dans le désert. 8. Elles
ne risquent pas d'avoir un coup de so-
leil. 9. Pronom. Règle. Participe gai.
10. La mer y est toujours apaisée. Un
fleuve cascadeur. 11. Altéré par l'air.
12. Ainsi est le diamant dans une cou-
ronne. Conjonction. 13. Sur une peau
d'âne. Dieu du feu. 14. Bruit. Clairs.
15. Avec sa flotte , il bloqua Lisbonne.
Préfixe. 16. Le timide ne sait pas le
faire. Dans la bourse des Japonais.

(N. B. — Les lignes horizontales 3
et 6 doivent former une phrase com-
plète.)

Solution du problème précédent

-= Les mots-croisés du mercredi

— Vous dites ? Non, Monsieur, c'est
un faux numéro, ma soeur n'est pas
jolie !

La vérité...
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Banque de la place engagerait une

jeune employée de bureau
ayant reçu une bonne instruction. — Faire offres
sous chiffre L. M. 6895 au bureau de L'Impartial.

Polisseur
boîtes métal et acier est
demandé de suite, ainsi
qu 'une

jeune fille
pour petits travaux

S'adr. au bureau de L'Im-
partial 7042

Réelle occasion
A vendre, à La Tour-de-Peilz , très
belle villa 8-10 pièces, garage, grand
jardin , situation agréable.
Ecrire sous chiffre L. U. 7064, au
bureau de L'Impartial.

Nickelaye et argentage lie
mouvements tous genres,

dorage

NICORO
(S. A. R. L.)

Rua dos Tourelles 13

Tél. (039) 2.33.49

La Chaux-de-Fonds

demande

2 j eunes les
pour différents travaux

(propres) 6842

1 passeuse au nain

Jeune fille
connaissant
dactylographie est
demandée de suite
comme

aide de bureau
S'adr. fabrique White
Star, Weiss & Cie,
Crêtets 87. 6837

Polisseuses or
Lapideurs or
sont demandés de sui-
te. — S'adresser de 18
à 20 h. chez M. Pierre
Robert , rue du Nord
177. 6991

Jeune fille
sortie des écoles secon-
daires de Cernier, cher-
che place comme ap-
prentie de bureau, en
ville , pour époque à con-
venir.

Faire offres à
KILCHER J.,

gendarme, Cernier.
7027

Terrain
1200 m', à vendre,
quartier de Bel-Air.

S'adresser au bu-
reau de l'Impartial.

7062

-
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ce que peuvent faire les machines â laver
américaines modernes -Whirl pool-. Venez
donc assister sans engagement à notre

démonstration gratuite de lavage
au Cercle de l'Union, rue de la Serre 64, La Chaux-de-Fo nds

du mardi 17 au vendredi 20 avril.
Démonstrations permanentes de 10 à 22 heures

Apportez un peu de linge sale! Les machines
•Whirlpool- vous le rendront lavé, séché et
repassé — avant que vous rentriez chez vous !

SABAG , APPAREILS SANITAIRES S.A.
BIENNE, Rue centrale 89 a LUCERNE, Alpenquai 34
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On cherche à acheter une

concession de verres de montres
Ecrire sous chiffre P 2503 P, à

Publicitas, Porrentruy
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rm 

ïenie-EHOosiiioo B̂H
à l'Hôtel de la Fleur-de-Lys H

LA CHAUX-DE-FONDS
l it.

Choisissez votre tapis entre plus de

r̂^J^^ PIèCES H
TAPIS D'ORIENT et MACHINES H

Voici quelques exemples :

N° 17 Mahal 325 x 217 cm. Fr. 560.- N° 31 Malabar 357 x 285 cm. Fr. 825.-
> 97 Tâbriz 316x214 > > 950.- > 29 Badohi 362 x 378 » > 990..
» 141 Heriz extra 380x 295 » »1650.- > 32 Berber 290x200 » » 525..
» 28 Malabar 360x 281 > > 680.. >138 Sparta 408x320 > > 2450..
• 122 Keshan fin 312x245 > > 2600.. » 91 Bachtiar 308x208 > > 725..
> 6 Afghan 358x256 > >1180.. » 130 Birdjend 311x238 > >1890..
> 7 Afghan 405x 272 > >1525.- .139 Peshmeshed 400x290 » 1950..
» 30 Nehba 356x282 » > 730.. > 143 Seraband 375x 266 cm. > 1850..
• 40 Berber 240x170 > • 295.. » 137 Neyen extra fin 436x 324 » 12500.-

Tours de lit H
N°71 Mahal (3 pièces) Fr. 495.- N° 66 Chinois (3 pièces) Fr. 1750..
> 69 Hamadan (3 pièces) > 990.. > 50 Berber (3 pièces) » 590.-

Tapis machines depuis Fr. 179.- jusqu'à Fr. 495.- la pièce

_^ GULISTAN P
Z U R I C H  - 17, Bahnhofstrasse HÉals!

Monteur électricien
Nous offrons place stable et bien rétribuée à
monteur qualifié , connaissant si possible l'ins-
tallation du téléphone. — Adresser offres à M.
P.-E. Matthey, bureau techni que, Avenue de
l'Hôp ital 18, Le Locle.
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UNE MERVEILLE...
pour tous les usages !

Tantb relia
pour tout, partout, pour tous

Moteur 2 temps : 125 ce., 3 vitesses. 1 ou 2 places.

Record de vente : la motocyclette la Performances : 70 km./h., tous les
plus vendue en Suisse en 1950. cols à 2 personnes, 42 records

Exemple d'organisation : 170 agents du monde'
officiels suisses, instruits et outil- Prix : Fr. 1425.— et 1695.- plus
lés, garantissent un service im- icha. A la portée de tous par
peccabla grandes facilités de paiements

Economie : benzine, huile, entré- °vec versements hebdomadaires.

tien, impôt, assurances et pneus
» moins de 3,8 centimes au km.

JAN S. A., LA USANNE
Agent régional :

La ChauK-de-Fonds: Lucien lloisard, vélos motos

Vente permanente
de lingerie, habits, man-
teaux , rideaux , tapis, ta-
bleaux, glaces, régula-
teurs, montres, bijoute-
rie,argenterie, appareils
photographiques jumel-
les, gramophones, dis-
ques, accordéons, machi
nés à écrire,aspirateurs
livres, saxophones, lus-
tres, etc. Prix très avan-
tageux. 7505

CAISSE DE
PRETS SUR GAGES

Rue des Granges * -
La Chaux-de-Fonds

"f!
A vendre

1 bonne vache prête à vêler
3me veau , primée par 88
points , contrô 'ie laitier.

Echange avec une bonne
vache d'automne.

S'adresser â M. Paul Froi-
devaux, Vacheries des
Breuleux. 6950

Lisez 'L 'Imp artial "

Posages de
cadrans

Emboîtages
sont à sortir .— Faire
offres à case postale
No 1885.

Employée
de bureau

diplômée de la S. S. d. C. et
1 '/j année de prati que, con-
naissant tous les travaux de
bureaux , au courant de la
branche horlogère et ayant
de bonnes connaissances de
l'allemand cherche place
stable , de préférence dans
l'industrie horlogère. Entrée
le ler juin. — Faire oftres
écrites sous chifire E. E. 7066
au bureau de L'Impartial.



L'actualité suisse
La foire de Bâle ferme

ses portes .
BALE, 18. — Ag. —Mardi à 17 heu-

res, la 35e Foire d'échantillons de Bâle
a fermé ses portes. Encore une fois,
cette exposition nationale a connu non
seulement le succès en ce qui concerne
l'intérêt du pays et de l'éj tranger, mais
elle a rendu encore un service appré-
ciable à l'économie suisse.

Les données actuelles permettent de
penser que le nombre record des vi-
siteurs des années 1946 et 1948, avec
leurs 680.000 entrées, don t 30.000 en
provenance de l'étranger, a été dé-
passé de 25.000 à 30.000 cette année. En
1951, plus de 1,1 million de kilos de
marchandises ont été expédiées par le
train et près de 900.000 kg. par ca-
mions. Les C.F.F. ont transporté 255.400
personnes vers Bâle (l'année dernière
242.800) . 345 trains spéciaux (317) ont
dû être organisés. 200.000 personnes
sont arrivées à Bâle en utilisant les
transports sur route (plus de 40.300 au-
tomobiles et 800 autocars).

Plus de 30.000 personnes sont en-
trées par le secteur frontière durant
la foire. Sont encore à noter les visi-
teurs provenant de Bâle et des envi-
rons qui ont utilisé les trams de ban-
lieue ou des voitures (la statistique ne
comprend pas les voitures bâloises) ou
les tramways (qui ont encaissé 690.000
francs) . Ces chiffres donnent une idée
de l'affluence qu'ont enregistré les
journé es de la foire et de l'animation
qu 'a connue la ville de Bâle d'ordinaire
si tranquille.

IJÉj?^1 Décès d'un pionnier de l'aviation
SAINT-GALL, 18. — Ag. — A Saint-

Gall vient de mourir à l'âge de 64 ans
M. Henri Kunkler, qui fut  un des pion-
niers de l'aviation en Suisse. Avant la
première guerre mondiale, il fut un
des premiers Suisses qui obtint le bre-
vet fédéral d'aviateur. Il fut aussi le
premier qui survola la ville de Saint-
Gall. Pendant les hostilités de 1914 à
1918 il fonctionna comme maî tre pi-
lote en Allemagne. Plus tard il aban-
donna l'aviation et se voua au com-
merce.

Le prix du lait
BERNE, 18. — CPS. — Dans sa séance

de mardi le Conseil fédéral a soumis à
une étude approfondie le problème du
prix du lait. On pense qu 'il se pronon -
cera vendredi sur cette question.

Apres l explosion de décembre 1947

Bilan des dommages causés
à Blausee-Mitholz

BERNE, 18. — Le rapport du Dépar-
tement militaire fédéral publie la liste
des dommages causés à Blausee-Mi-
tholz lors de l'explosion des 19 et 20
décembre 1947. Le total s'élève à 80
millions 964.138 fr., dont 6.478.000 dom-
mages causés aux galeries, 397.780 aux
bâtiments, 68.707.000 munitions, maté-
riel de corps, etc. (ne sont pas compris
20.000.000 remboursés par l'assurance)
et 1.400.000 pour travaux de déblaie-
ment et de sauvetage.

Les indemnités réclamées par les
nombreux lésés représentaient à l'ori-
gine environ 7 millions de francs au
total. Les revendications purent être
toutes réglées à l'amiable et la somme
ramenée à 3.999.358 francs, y compris
les frais d'expertise, d'estimation et
autres frais . La récapitulation donne
donc le tableau suivant :

Dommages subis par la Confédéra-
tion 76.964.780 fr. Total des dépenses
de la Confédération pour la réparation
des dommages causés à des tiers 3 mil-
lions 999.358 fr. Total 80.964.138 fr.

Un maire tessinois est accuse
d'avoir tué, au volant

de sa voiture, une cycliste
Puis il aurait précipité sa victime au
bas d'un talus pour simuler la chute

BELLINZONE, 18. — La police a ar-
rêté le maire de Cadenazzo, M. Pie-
rino Ricca, sous l'inculpation d'avoir
tué, avec son auto, Mlle Rosanna Cac-
cia, âgée de 20 ans. L'accident s'est
produit vendredi soir sur la route du
Monte-Ceneri. M. Ricca nie, mais l'ar-
restation a été maintenue. Sur cette
affaire ténébreuse la police n'a pas
encore réussi à faire la lumière com-
plète.

Il parait — selon les versions pu-
bliées par la presse de mardi — qu 'a-
près avoir happé Mlle Caccia, l'auto-
mobiliste aurait jeté la jeune fille avec
son vélo au bas du talus de la route
pour simuler une chute.

Ensuite, il aurait tranquillement re-
pris sa route et serait entré dans un
café prendre une consommation. Il pa-
raîtrait que la jeune fille n'est pas
morte sur le coup, mais seulement
deux heures après l'accident.

Un nouveau millionnaire
de la Swissair

GENEVE, 18. — Ag. — Au cours d'un
voyage de retour du Caire, le radioté-
légraphiste Charles Domon, de la Swis-
sair, a accompli son millionième ki-
lomètre de vol. Ce nouveau million-
naire de la Swissair a été fêté à son
arrivée à Cointrin.

L'institut international de la presse
s'établira-t-il à Zurich ?

PARIS, 18. — Selon le journ al «Le
Monde», les Américains voudraient voir
fixé à Zurich le siège du futur institut
international de la presse. La décision
définitive sera prise par l'assemblée
constitutive.

Chroniooe jurassienne
Lajoux. — Une découverte macabre.

(Corr.) — A la limite des districts de
Moutier et des Franches-Montagnes, des
champignonneurs ont découvert , sa-
medi après-midi, le corps d'une per-
sonne âgée dont la mort remontait à
vendredi.
Il s'agit de M. J. Gigandet né en 1872 et
domicilié au Prédame. M. Gigandet est
célibataire et vivait chez son frère. M.
Gigandet avait disparu depuis une di-
zaine de jours et s'est aventuré dans un
endroit rocailleux d'où il aura fait une
chute. Il s'agit d'une mort accidentelle.
Nous présentons aux familles touchées
par ce deuil toute notre sympathie.

Moutier. — Accident.
Samedi matin, devant la nouvelle

poste, un jeune cycliste est entrée en
collision avec un motocycliste. Ils ont
été blessés mais, semble-t-il, sans gra-
vité. Le vélo est hors d'usage.

Chrnnioue neuchâîeinise
Cernier

Au tribunal de police du Val-de-Ruz
Le Tribunal du Val-de-Ruz, présidé

par M. Adrien Etter , s'est occupé hier
de l'accident survenu à la Vue-des-Al-
pes, le ler octobre 1950, qui avait cau-
sé des lésions corporelles graves et des
dégâts matériels importants à trois
automobiles.

Le prévenu , restaurateur aux Plan-
chettes, qui avait commis une faute
de dépassement, avait été soumis à
une analyse du sang qui révéla 2,11
pour mille d'alcool. Toutefois , compte
tenu d'un cognac bu immédiatement
après l'accident, le taux peut être ra-
mené à 1,76 pour mille.

Alors que le procureur a requis une
peine ferme de trois mois d'emprison-
nement, le défenseur, étant donné
l'excellente réputation de son client,
a demandé une réduction de la peine
et l'octroi du sursis.

Le jugement sera rendu la semaine
prochaine.

La protection antiaérienne
dans le canton de Neuchâtel

(Corr.) — Le nouveau statut des
troupes de protection antiaérienne est
— on le sait — à l'étude. Aussi, la
principale tâche du service cantonal
neuchâtelois réside encore dans le
maintien de ce qui existe. Les écoles de
recrues et de cadres se sont effectuées,
l'an dernier, conformément au tableau
établi par le Département militaire fé-
déral.

Des inspections du matériel et des
installations de La Chaux-de-Fonds,
du Locle, de Neuchâtel, de Colombier,
ainsi que des grandes entreprises in-
dustrielles du canton, ont été faites
par le service fédéral de la protection
antiaérienne. Ces inspections ont per-
mis d'établir que les installations de
certaines communes laissent à désirer
et exigeront une sérieuse remise en
état.

Au Tribunal correctionnel de Neuchâtel

Un cambrioleur condamné
pour la 45e fois !

Le Tribunal correctionnel a jugé le
cambrioleur Eugène Kalbfuss, déjà
condamné à 44 reprises. Inculpé de vol
de machines à écrire, Kalbfuss s'est vu
infliger pour sa 45e condamnation, une
peine d'un an de réclusion commuée en
un internement d'une durée indéter-
minée.

D'autre part , les auteurs d'un cam-
briolage commis par effraction duran t
les Fêtes de l'An dans le Cercle tessi-
nois de Neuchâtel, deux récidivistes
qui emportèrent une somme de 1059 fr.,
ont comparu devant ce même tribunal
qui les a condamnés, l'un à une année
de réclusion, le second à un an d'em-
prisonnement avec sursis. Tous deux
devron t payer en outre les frais qui
s'élèvent à près de 1000 francs»

Le public du chef-lieu n'a pas pu
applaudir « Nina »

Mardi soir, le public neuchâtelois n a
pu goûter la pièce d'André Roussin
« Nina » dans laquelle la grande ar-
tiste Elvire Popesco tient le rôle prin-
cipal.

La raison en est que deux des ac-
teurs MM. Maurice Teynac et Robert
Vattier qui devaient venir en voiture
de Zurich à Neuchâte-l, ont eu la désa-
gréable surprise de voir leur véhicule
prendre feu au moment où ils s'ap-
prêtaient à quitter la cité des bords de
la Limmat. La réparation exigea plus
de temps qu 'on ne l'avait tout d'abord
prévu , si bien qu'en désespoir de cau-
se, les deux acteurs louèrent un taxi.
Celui-ci n'arriva à Neuchâtel qu 'à 20
heures 50 et la représentation dut être
supprimée.

La Chaux-de-Fonds
Des journalistes brésiliens sont

les hôtes du canton de Neuchâtel
Un certain nombre de journa -

listes brésiliens, qui font  actuelle-
ment un voyage d'étude en Suisse , ont
été hier les hôtes de la Chambre suisse
de l'horlogerie, en notre ville.
Ils ont également visité une grande
manufacture de montres des Monta-
gnes neuchâteloises.

Une arrestation dans l'affaire
des chronographes

Nous croyons savoir qu'une arresta-
tion a déjà été opérée dans l'affaire
du vol de chronographes dont nous
avons fait mention dans notre numéro
de lundi. Le Parquet se refuse pour le
moment à toute déclaration et conti-
nue ses investigations. Il s'agirait d'un
des vendeurs, le nommé M. Nous at-
tendons les précisions que ne manque-
ra pas de nous donner le juge d'ins-
truction, pour renseigner le public.

Sous les verrous !
La police de sûreté de notre ville

vient d'arrêter et de mettre sous les
verrous un malandrin qui s'était in-
troduit au début d'avril dans un comp-
toir l'horlogerie de notre ville et y
avait fait main basse sur plus de 800
francs de montres. Une bonne partie
du butin a heureusement pu être re-
trouvée.

Au Groupement des sociétés locales.
Dans son assemblée du 9 avril 1951,

le bureau du comité du Groupement
des sociétés locales s'est constitué com-
me suit : Président : M. Albert Haller ;
vice-présidents : MM. Jean Gianola et
Julien Borle ; caissier : M. Albert von
Kànel ; vice-caissier : M. Albert Jean-
bourquin ; secrétaire-correspondant :
M. Pierre Leduc ; archiviste : M. Jean-
Pierre Overney.

Collision.
Hier , a 11 h., une légère collision

s'est produite à l'intersection des rues
du Grenier et du Manège, entre une
automobile et un cycliste de la ville.
Il n'y a eu heureusement de mal pour
personne, mais, en revanche, des dé-
gâts aux véhicules.

Ouverture des pharmacies et drogueries
Les pharmacies Bourquin , rue Léo-

pold-Robert 39, Leuba, rue Numa-Droz
89, et Wildhaber , rue Léopold-Robert 7,
ainsi que les drogueries Graziano, rue
Léopold-Robert 75, et Robert-Tissot &
Cie, rue du Marché 2, seront ouvertes
jeudi 19 avril , l'après-midi.

A I extérieur
L'état de santé

de Philippe Pétain s'est
considérablement aggravé
PARIS, 18. — AFP. — L'état de santé

de Philippe Pétain s'est considérable-
ment aggravé, apprend-on dans les
milieux autorisés de la capitale.

Ce n était que des faux bruits

L'attribution d'argent
aux touristes britanniques

ne sera pas augmentée
LONDRES, 18. — Reuter. — M. Hugh

Gaitskell, chancelier de l'Echiquier, a
déclaré mardi que les touristes britan-
niques qui se rendront à l'étranger dis-
poseront du même montant de devises
que l'an dernier, à savoir de 100 livres
sterling par adulte et de 70 livres ster-
ling par enfant. Le bruit avait couru
ces derniers temps que cette année les
devises seraient attribuées en quantités
illimitées.

M. Gaitskell a précisé que les disposi-
tions spéciales, selon lesquelles les
voyages au Danemark, en Norvège et
en Suède ne sont soumis à aucune limi-
tation de devises, demeureait inchangés.

Il a jeûné au delà
de ses forces

STUTTGART, 18. — Reuter —
Peter Wainser s'enferma lui-même
dans un cerceuil de verre et jeûna
44 jours, fumant 1471 sigarettes, et
buvant 213 bouteilles de limonade.
H gagna, il est vrai, en outre, 12,000
marks payés par les curieux. Mais
il est aujourd'hui à l'hôpital, fort
malade.

Son Intention était de jeûner 60
jours. Les curieux payaient 50
pfennigs pour venir contempler
Peter Wainser dans son cerceuil. On
l'en tira au bout de 44 jours. Et les
médecins craignent pour sa vie...

ou un exemple classique
de la bureaucratie !

SAN PEDRO (Californie) , 18. — Reu-
ter. — Des fonctionnaires du « Bend
Beach Club » rapportent l'histoire in-
croyable que voici, qid montre jusqu'où
peut aller la bureaucratie :

Un phoque mort fut rejeté par la
mer sur le rivage. Il ne tarda pas à
sentir épouvantablement mauvais. Aussi
le club s'adressa-t-il à l'autorité de
surveillance des côtes, lui demandant
de faire procéder à l'enlèvement de
cette charogne. L'autorité en question
répondit qu 'elle n'était pas compéten-
te pour agir. Le club s'adressa alors au
sheriff (officier de police) . Son bureau
répondit que la chose relevait de la
Société de sauvetage du comté. Mais la
Société de sauvetage protesta qu 'elle
n 'avait rien à voir avec l'enlèvement
des cadavres d'animaux. Cela était,
dit-elle, du ressort de la Société pro-
tectrice des animaux. Celle-ci se dé-
clara incompétente, renvoyant le club
au département de la voirie. Mais ce-
lui-ci répondit que cela ne le concer-
nait pas.

Ils ont bouclé la boucle !
On s'adressa à l'office chargé de

veiller à la pureté de l'atmosphère. Cet
office renvoya la balle au départe-
ment des parcs et promenades, qui, lui,
déclara qu 'il fallait s'adresser au ser-
vice de l'hygiène. Celui-ci dit que cela
relevait plutôt de l'Office sanitaire, ce
qui pouvait paraître logique. Non, ré-
pondit ce dernier , « nous n'effectuons
pas ce genre de travaux : adressez-vous
à la Surveillance des côtes».

Les membres du club, perplexes, s'a-
perçurent qu'ils avaient en vain bou-
clé la boucle de tous les bureaux. Que
faire alors ? Que pouvaient-ils faire du
reste ? Us louèrent un camion, s'atta-
chèrent des mouchoirs sous le nez et
enlevèrent eux-mêmes le phoque mort.

Succès du cabinet de Gasperi
ROME, 18. — AFP — Le cabinet de

Gasperi a remporté mardi un nouveau
succès parlementaire, la Chambre
ayant repoussé par 308 voix contre 154
et 18 abstentions un ordre du jour de
défiance présenté par le leader com-
muniste Palmiro Togliatti, à la suite
d'un débat sur la politique générale du
gouvernement.

Un camion dans un fossé
sur la Côte d'Ivoire

Dix morts
DAKAR, 18. — AFP. — Dix person-

nes ont été tuées et six blessées lors
d'un accident survenu en Côte d'Ivoire
à un camion qui a versé dans un fossé.

Une histoire incroyable

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)

Sidney Bechet à Bienne.
Après .le triomphal succès que Sid-

ney Bechet obtint à Bienne lors de son
dernier passage, la Maison Symphonia
S. A. a réussi à engager à nouveau ce
grand musicien. Sidney Bechet accom-
pagné par l'Orchestre Claude Luter
jouera le lundi 23 avril à 20 h. 15 au
Cinéma Capitole à Bienne.

Voici ce que la presse biennoise écri-
vait au lendemain de cet innoubliable
concert : «C'est vraiment un tout grand
bonhomme que Sidney Bechet. Nous en
avons bien eu la preuve hier soir au
Capitole où un public aussi nombreux
qu'enthousiaste a réservé à l'un des
pionnier du jazz un accueil chaleu-
reux, amplement mérité. Riche , puis-
sant, plein de ressources inimagina-
bles, Bechet a remporté hier soir à
Bienne un nouveau triomphe. Bonne
soirée, qui nous permit d'applaudir un
des plus grands solistes noirs de tous
les temps.»
Assemblée des délégués du Sou José-

phine Butler à Neuchâtel.
L'assemblée des délégués du Sou Jo-

séphine Butler, dont les membres se
recrutent en Suisse romande se réu-
nira cette année le 21 avril à Neu-
châtel.

Cette association a été fondée sous
.l'inspiration de Joséphine Butler en
1879, et n'a cessé depuis lors de tra-
vailler modestement, mais avec effica-
cité.

Le Sou Joséphine Butler est membre
de la Férération abolitionniste inter-
nationale, il s'occupe des j eunes filles
en danger moral, il soutient financiè-
rement des foyers de rééducation, des
foyers maternels, des groupements de
mères, des bureaux! d'aide aux mères,
des clubs de j eunes filles, etc.

Cette année, l'Association du Sou Jo-
séphine Butler a fait appel pour son
assemblée générale à Mlle Jacqueline
Wavre, licenciée en sciences sociales,
chargée actuellement du service du
training dans un grand magasin de
Genève. Elle parlera des « Jeunes ven-
deuses de grands magasins », sujet ac-
tuel et pratique. MUe Wavre, après de
fartes études, a été ouvrière et ven-
deuse. Elle connaît donc la mentalité
de ces j eunes filles, dont elle entre-
tiendra son auditoire.

Nous convions toutes les personnes
que ce suj et intéresse à venir nombreu-
ses l'entendre samedi après midi, à
.l'Hôtel Terminus de Neuchâtel.
Grande salle de la Croix-Bleue.

Ce soir, à 20 h. 30, la Société canine
de La Chaux-de-Fonds présente une
soirée cinématographique que tous les
amis des chiens et des chevaux vou-
dront voir. « Une belle vie de chiens »
est l'histoire d'un nichée de quatre ber-
gers allemands qui deviennent soit
chiens d'avalanches (dont on a tant
parlé en j anvier), de douane, de police
et d'agrément. Ce film en couleurs se
déroule dans le cadre merveilleux de
nos Alpes et de nos belles campagnes.
Chacun prendra plaisir à voir en sup-
plément le film d'un concours hippique
ainsi que la présentation du travail de
chiens d'aveugles. Ces films présentés
dans les villes de Lausanne et Zurich
ont obtenu un tout grand succès et in-
téressent tous les possesseurs et amis
de nos plus fidèles compagnons. En-
fante admis.

du 18 avril 1951

_ . , Cours duZurich : ,
Obligations 17 1s

VA % Fédéral 41 101.10 101.15d
VA % Féd. «/Juin 103 Vi 103.10
VA % Féd. 46/déc. 103 Vi 103%d
2% % Fédéral 50 103.30 103.30

Actions

B. Com. de Bâle 275 277
Banque Fédérale 1*5 165
Union B. Suisses 938 '40
Société B. Suisse TU 774
Crédit Suisse . . 79A 794
Contl Linoléum . 261 265
Electro Watt , , 7  ̂ 7*|
Interhandel . . .  768 76s

Motor Colombus . 497 499
S. A. E. G. Sér. 1 57U 56
Indelec . . . .  280 280 d
Italo-Sulsse prior. 80 79
Réassurances . . 5895 5900 d
Winterthour Ace. 4925 4925
Zurich Assuranc. 8200 8150 d
Aar-Test ln , , , 1205 1205 d
Sauror , ¦ ¦ ¦ » 1120 1127

Zurich : Cours du
Actions 17 13

Aluminium « , s 2365 2365
Bally . . , . s , "5 772
Brown-Boverl , , 1090 1080
Fischer , . , , , 1040 d 1037
Lonza . . . .. . 890 d 890
Nestlé Aliment. . 1*15 161<
Sulzer . . . . .  2175 2168
Baltimore . , . , 86% 87%
Pennsylvania .• . '1 '2%
Italo-Argentina . . 34 34
Royal Dutch . . .  239 240
Sodec . . . ...  58 d 38
Standard-Oil . , , <*?% 4n

Union Carbide C. 243 243
Du Pont de Nem. 411 412

Eastman Kodak . W0 189
General Electric. . 24<Hs 242%
General Motors . 227% 229
Internat. Nickel . 154 153%
Kennecotl . . . .  320 323 d
Montgemary W. . 307 310 d
National Distil lers 124 124%
Allumettes B. . . 34% 34 d
Un. States Steel . 188 190
AMCA . . . .  $ 30.30 30.35
SAFIT . . . .  £ 11-17.0 11.17.0
FONSA c. préc. . 123% 123%
SIMA . . . . .  1034 105a

r. . Cours duGenève : , (
Actions 17 ig
Aramayo i ¦ » ¦ 30 29
Chartered , B , 341P 35
Azote . ; ï , . — —
Caoutchoucs s , 54 d 53
Sipef . .- , , „  3% 3%
Securlties ord. . . 98% 99
Canadian Pacific 112 113%
Inst. Phys. au p. s 282 280
Sécheron, nom. . 446 o 450
Separator . »- ¦ 148 148
S. K. F 214 214

Bâle :
Ciba . « a 1 ï . 2800 2825
Schappe . . . .  1220 1220
Sandoz 4060 4090
Hoffmann-La R. . . 4490 4515
Billets étrangers : Dem. offre
Francs français , 1.09 1.11%
Livres Sterling . . 10.87 11.—
Dollars U. S. A. , 4.30 4.32%
Francs belges . > " 8.17 8.38
Florins hollandais 100.50 102.50
Lires Italiennes . —.64 —.68
Marks allemands . 80.— 82.—
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Etat générai de nos routes â 8 heu-
res du matin :
Vue-des-Alpes: Praticable sans chaînes.
La Cibourg: Praticable sans chaînes.

Grand Garage des Montagnes S. A,
automobiles, La Chaux-de-Fonds,
téléphone 2.26.83. Adm. Otto Peter.

T R I S I L E M
Les maux d'estomac sont provoqués

par un excédent de suc gastrique ; un
à deux comprimés de TRISILEM avant
et après les repas ramènent l'acidité de
l'estomac au taux requis pour une
bonne digestion.

TRISILEM agit efficacemen t contre
l'hyperacidité, les renvois acides, les
brûlures d'estomac, le mal de train.

La boite de 40 comprimés Fr. 2.50,
impôt compris.

CINEMA-MEMENTO
SCSALA : Fusillé à l'aube, f.
CAPITOLE : La tribu perdue, f. Séré-

nade mexicaine, v. o.
CORSO : Une chic fi l l e, f.
EDEN : Abott et Costello en Afr ique, f
METROPOLE : Graine de faubourg , f
REX : Hans le Marin, f.

f. ss parlé français ; — v. o. = ver-
sion originale sous-titrée français.
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Une honnête voiture (f uip r o m é te tq ui tient 1
AUTOMOBILES RENAULT. B. AVENUE DE SÉCHERON. GENÈVE. TÉL 2 71 *5

Représentant: GaraQG P. RlJCkStUhl
Léopold-Robert 21 Téléphone 2.35.69v J

UNE ADDITION DIFFICILE A FAIRE!

Combien d'Internationaux dimanche à la Hère?
Et pourtant un total Inéluctable: 90 minutes de jeu de classe, vu la
valeur et la technique des Lausannois et Meuqueux en présence.

Grande uenie aux enchères
Dans les salons du

Lausanne-Palace - Lausanne
Diverses collections y compris celles de :

Madame S. H. - M. le Baron P. de W.
VILLA DE PRANGINS W(3ème partie)

EXPOSITION
du mercredi 18 au dimanche 22 avril inclus, de 10 h. à 12 h. et de 14 h. à 18 h.

VENTE
Les 23, 24, 25, 26, 27, 28 avril, soit du LUNDI au SAMEDI dès 9 h. 30 précises

avec reprise à 14 h. précises

TABLEAUX
Anker - Bail - Bonnard P. - Boucher F. - Boudin - Calame - Chardin - Corot

Courbet - Courtois - Danmeyer - Daumier - Degas - Dijpré - Fantin - Gagliardini
Guardi - Jongkind - Menn - Mignard - Monnet Cl. - Picasso - Pillement
Pissaro C. - Rembrandt - Renoir - Troyon - van Loo - Weckesser - Zahn - Ziem.

MEUBLES ANCIENS
dont plusieurs meubles signés

Grande et petites commodes Louis XV et Louis XVI - Paires de Bergères
Louis XV - Magnifique Salon Louis XVI recouvert tapisserie de Beauvais
Nombreux fauteuils Louis XV, Louis XVI, Louis XIII, Louis Philippe, Empire
Petits meubles du XVIIIe siècle français - Salon Louis Philippe à crosse - Lits de
repos - Bibliothèques Empire acajou - Bureau plat Empire acajou - Secrétaire et
commode Empire acajou - Semainiers - Lot de chaises Louis XIII - Plusieurs
tables valaisannes - Bahuts sculptés - Liseuses - Tables à jeux - Meubles
Renaissance - 6 chaises Louis XVI - Nombreux guéridons - Consoles - Meubles
d'appui - Armoires fribourgeoises - Plusieurs poudreuses dont une splendide
poudreuse Louis XV à caissons - Dressoirs vieux-suisse - Petit bureau de dame
Louis XVI marqueté - 8 chaises Louis Philippe en frêne - Crédences - Piano à
queu e Erard en palissandre.

Dont quantité d'autres meubles trop long à détailler.

f——— 
MONTRES et PENDULES -N

Importante collection de montres et pendules anciennes des XVIIIe |
et XVIIe siècles. Pièces de connaisseurs. Montres en or, argent, émaux

de Genève. Boîtes en or avec miniature, etc. I

PORCELAINES et FAÏENCES
Dîner en Meissen - Service Cie des Indes - Plusieurs services en Vieux-Paris

complets - Statuettes et groupes en Saxe - Ludwigsburg - Niederweiler - Sèvres
Vieux Berlin - Vieux Vienne - Chine et Japon - Faïences en Moustder - Strasbourg
Delft - Urbino - Pièces de form e en porcelaine Vieux Marseille - Nyon - etc., etc.

AQUARELLES
GRAVURES - DESSINS - Estampes. Sculptures de haute époque. Armes

Bibelots précieux - Gros d'Argenterie XVIIIe siècle - Bronzes - Art asiatique
Luminaires - Miroirs anciens - Gros lot de lingerie de Maison - TAPIS D'ORIENT
anciens - Cuivre - ETAIN - ANTIQUITES - Divers.

Sous la direction des Etudes de commissaires-priseurs :

VINCENT & FILS JEAN PÉQUIGNOT
NYON et GENEVE assistés des experts : LAUSANNE
M. A. J. AMBROSINO M. Léopold REY M. S. RUEGG

Lausanne Sion Lausanne
Conditions de vente : Vente au comptant, à tous prix et à prix minima.

Droit de prisée 1 o/„ (un pour cent) . Taxe de luxe 10 o/ 0 sur les otoj ets soumis à la
taxe. Sans garantie . Des ordres d'achat pourront être donnés pendant l'exposition.

Catalogue sur demande

f >
IMPORTANTE MAISON

D'HORLOGERIE EN ITALIE

représentant des montres de marque
c h e r c h e

UN HORLOGER COMPLET

COMME CHEF DE SON

DEPARTEMENT RHABILLAGES
Situation intéressante pour personne

capable.

Faire offres avec prétentions, copies
de certificats sous chiffre R D 7020 au

bureau de L'Impartial.

S

t ">
Manufacture d'hor logerie
cherche un jeune

chef de bureau
de fabrication

expérimenté et ayant déjà
occupé place analogue.

Ecrire en joignant curricu-
lum vitae et photo, en indi
quant prétentions de salaire
sous chiffre C 22229 U,
à Publicitas , Bienne,
rue Dufour 17.

V J
A vendre à NEUCHATEL, disponible de suite :

env. 1.200 m2
à Fr. 30.— le m2. Est de la ville. Au nord et en
retrait de la route cantonale Monruz.
Vue étendue . Conviendrait à villa locative.
Eventuellement on se chargerait de la construc-
tion . — Demande de renseignements ,

Case postale Neuchâtel-ville 32.276.

m» il ma &I tJeud' à 15 h-> matinée spéciale pour enfants, avec
EU £11 ABBOTT ET COSTELLO EN AFRIQUE cFr.,.«, à .ou.es , es pièces.

SOIERIE S ]|
WÈÈm Honan uni, 8 coloris en vogue A A f ?f % ÊÈÈÊÊÈàllffillll | B *%¦ lilsllllilsl;M largeur 90 cm., le mètre $ & * *$ % &  ^^^^
||||f\A Ecru , l e mètre . . . aTa i^lJ 1̂111111111

!|||&f:!̂ Kiang-Su imprimé, Honan pure soie, ^^4^^W
Ifflilk dessins chin ois , Af a  ffifl JËllillJllil

Hlk lar geur 90 cm., le mèt r e |&i«?U .̂ ^̂ Bi^̂ É

iffHHH^ 
le mètre 1JL5U lj | IBiÉ

.: V. Twill pure soie, impressions Haute
\ v couture. Se fait en gris , turquoise et rose. CLM ÎIIIIII

\ ' / largeur 90 cm., le mètre IVawtv ^̂ ^&î 8̂
if . Voyez notre vitrine spéciale ^M̂ K

f ' Dernière création de la mode ^̂ ^̂ ^8Mousseline papillon, création AF A A ^^^^^Éparisi enne , largeur 90 cm., le mètre &*&mi&W llllllillli

Pour cause de santé, à remettre beau magasin

Epicerie - Vins - Tabacs
Offres à adresser sous chiffre P. M. 8573 L. à
Publicitas, Lausanne,



A l'extérieur
l'HP""" L'Espagne prend des mesures

contre le correspondant
du « New-York Times »

MADRID, 18. — AFP. — Le corres-
pondant à Madrid du « New-York Ti-
mes », M. Sam Pope Browe, s'est vu
reti rer sa carte de presse « en raison,
dit un communiqué officiel , de ses
campagnes tenaces et insidieuses fré-
quemment incompatibles avec la vé-
rité et la dignité de notre pays ».

Grève de la faim dans un lycée
BOURGES, 18. — AFP. — Depuis

lundi soir, les internes du lycée Alain
Fournier ont décidé de fane la grève
de la faim pour protester contre l'in-
suffisance et la mauvaise qualité de
la nourriture qui , selon eux , leur est
servie.

Le directeur du lycée a déclaré que
la solution de cet incident n'était pas
de son ressort, mais de celui du Minis-
tère de l'instruction publique , car il
s'agit avant tout d'une question de
crédits.

Des guides chamoniards parviennent
jusqu'au « Malabar Princess »

et découvrent de nombreux débris
BONNE VILLE, 18. — AFP. — Une

équipe composée de MM. Paul Demar-
chi, guide à Chamonix, D. Berod, phar-
macien à Bellegarde (Ain) , et Robert
Lauret , fonctionnaire en Allemagne,
actuellement à Chamonix, a atteint
mardi les débris du « Constellation » de
la ligne Bombay-Londres qui s'était
écrasé non loin du sommet du Mont-
Blanc au début de novembre dernier.

Les alpinistes ont vu, sur le versant
italien, de nombreux débris, parmi les-
quels une roue, deux moteurs, une par-
tie importante de la carlingue dans la-
quelle on aperçoit des corps mutilés,
des sacs de marins et des sacs postaux.
Sur la neige, près de la carlingue, des
débris humains sont épars. Restés une
heure sur les lieux de l'accident, ils ont
découvert un sac postal qu 'ils ont dé-
posé à la gendarmerie de Chamonix.
En même temps, treize hommes de l'é-
cole de haute montagne ont atteint les
débris de l'avion.

Cela arrive parfois aux vedettes
de cinéma !

Veronica Lake a fait faillite
HOLLYWOOD, 18. — United Press. —

L'actrice cinématographique bien con-
nue Veronica Lake et son mari, le met-
teur en scène André de Toth , dont la
maison de campagne a été saisie par
les autorités pour non paiements des
impôts, ont fait une déclaration de
faillite volontaire. Ils ont indiqué des
dettes s'élevant à 156.573,91 dollars.

Une usine Messerschmitt
en Afrique ?

LE CAP, 18. — United Press. — M.
Willy Messerschmitt, le célèbre ingé-
nieur allemand qui a donné son nom à
une des plus importantes entreprises
industrielles de son pays, a eu un en-
tretien avec le ministre de la défense
sud-africain , M. F. C. Erasmus, au su-
jet de rétablissement d'une usine d'a-
vions, d'automobiles et de tracteurs en
Afrique du Sud.

Au cours d'une récente assemblée gé-
nérale de nos grandes banques, on a
rappelé avec raison dans quelle large
mesure les revenus d'une entreprise de
ce genre sont à l'heure actuelle mis à
contribution par le fisc et combien mo-
diques sont en comparaison les recettes
qui reviennent aux actionnaires. Ainsi,
un dividende de 6 % pour une action
de 500 fr. représente 30 fr. De ce mon-
tant, il y a lieu de déduire d'abord 5 %
à titre de droit de timbre sur les cou-
pons. Ensuite, l'actionnaire paie des
impôts cantonaux, communaux et fé-
déraux qui, en moyenne sur la base
des taux en vigueur aujourd'hui, repré-
sentent certainement 25 % du montan t
du dividende distribué.

Par conséquent, il ne reste plus aux
détenteurs d'actions que 21 fr. au ma-
ximum par titre. Mais avant de pou-
voir mettre ce montant réduit à la dis-
position de l'actionnaire , la banque en
question a déjà pour sa part payé au
fisc, 4,6 mill. de francs, ce qui repré-
sente 15 fr. 60 par titre. Ajoutés aux
charges fiscales directes de l'actionnai-
re, c'est donc un montant minimum de
24 fr. 60 par action qui est versé dans
la caisse de l'Etat, et cela sans tenir
compte de l'impôt complémentaire sur
la fortune, soit au total un montant
supérieur au dividende net. Sous l'an-
gle du pouvoir d'achat, ce montant net
restant à l'actionnaire ne représente
plus qu 'environ 60 % de ce qu 'il pou-
vait acquérir il y a douze ans. Eu égard
au fai t que les risques encourus par
l'entreprise sont entièrement supportés
par l'actionnaire, on peut à bon droit
considérer que la rémunération du ca-
pital engagé, à la suite de la part qui
revient au fisc, est des plus modiques.

La part du fisc...

C<e qny "®ini ® vu & IBâDs

Hier , la 35e Foire suisse de Bâle a fermé ses portes. Voici deux clichés qui
intéresseront nos lectrices. A gauche : un stand démontrant l'importance de
l'industri e chimique pour le développement de l'industrie textile. A droite :
Au pavillon de la mode, les chapeaux attiraient les regards envieux des

visiteuses.

Le printemps cette année est fai t de
fraîches journées ; et toujours dès que
les premiers rayons de soleil apparais-
sent, nous avons tendance à nous dé-
couvrir trop rapidement.

U nous tarde toujours de quitter les
gros vêtements hivernaux pour endos-
ser de nouvelles toilettes plus coquet-
tes, « moins sport ».

Afin de rester dans le juste milieu,
la toilette la plus pratique sera la pe-
tite robe de fin lainage qui permet de
nombreuses fantaisies printanières.

Lainage uni ou écossais, une façon
simple s'imipose.

La jupe sera coupée droit fil devant;
en biais dans le dos, afin de distri-
buer une certaine ampleur. Une poche
décollée sur la hanche droite, sera le
nid : à foulard de mousseline, à mou-
choirs brodés ou garnis de dentelle.

Le corsage sans manche, fermé de
l'encolure à la taille, dans le dos, par
un semis de petits boutons, permettra
de porter (les jours frais) un chemisier
à manches longues, au col anglais, en-
dessous.

Le soir ou le Jour de réception , la
petite robe sera totalement transfor-
mée par le corsage de broderie anglaise
à manches courtes dépassant d'un ou
deux centimètres seulement de celles
de la robe. Un petit carré de broderie
sera négligemment posé dans la poche
pour former un rappel du corsage.

SOLANGE.

La robe passe-partout !

Cin§aitD@ûi s I © m <dl® imi émîm es

A gauche : « Greys the ivord » tailleur fantaisie en f i l  à f i l  gris . Chapeau de
paille gris avec fleur s de lilas. A droite : « Spring Fever s>, costume en pied-
de-poule noir et blanc. Le « coi! chinois » est traversé d'une cravate blanche.

Ces deux créations sont signées Bahvis.

~2 SANS
importance

« Avez-vous de l'imagination, Mada-
me ?

» Je le souhaite car, il faut bien l'ad-
mettre, la vie, assez monotone parfois,
ne nous réserve pas que des plaisirs. Et
il est indiqué de l'embellir un peu.

» Mais il ne faut tout de même pas
exagérer et laisser vagabonder son es-
prit à la manière de ce prétendu ma-
lade qui, pour se rendre intéressant
(et corser son existence sans doute !)
se brûlait le bras à la potasse causti-
que, et s'en allait consulter tous les
médecins en affirmant qu 'il s'agissait
de plaques de nature gangreneuse. Evi-
demment le cas était curieux autant
que le diagnostic difficile et l'on ten-
ta vainement divers traitements. Tout-
à-coup, sur un geste suspect , l'un des
docteurs consultés eut l'impression
qu'une comédie était jouée devant lui
par un simulateur. Pour se tirer du
doute , il se rendit chez le directeur du
malade et le pria de tenter une épreu-
ve en sa présence. On convoqua ce der-
nier et les deux hommes en firent le
siège en règle. Longtemps il s'entêta à
affirmer sa sincérité, jura sur la tête
de son enfant, pleura , jusqu 'au moment
où sur une invocation à son honneur,
il tomba à genou et avoua.

» Qu'en dites-vous ?
» Et ne pensez pas que les hommes,

seuls, soient capables de jouer la co-
médie ! Je suis persuadé que, dans ce
domaine, les femmes sont plus ha-
biles encore. Vous ne me croyez pas !
Eh bien ! Ecoutez ceci qui éclairera vo-
tre lanterne : dernièrement, une Fran-
çaise déclarait ne pouvoir respirer une
rose sans défaillir. On la prit au mot et
l'on tenta l'expérience. Effectivement,
la dame s'évanouit, mais la rose qu'on
lui fit respirer... était en papier !

» Vous voyez bien que, sur ce chapi-
tre, le sexe féminin ne reste pas en
arrière. Ou bien ?

»A huitaine. » ANTONIN.

A Toronto

Une Chaux-de-Fonnière établie à To-
ronto, le Dr Laure Riese, professeur
de français au Collège Victoria, a eu
le privilège d'assister à la réception
organisée lors du passage du Président
de la République française.

A cette occasion, M. Vincent Auriol ,
qui circulait parmi .les invités, a serré
la main de notre concitoyenne en la
remerciant de ce qu'elle avait fait pour
la France. La Présidente et M. Robert
Schuman lui ont dit également la re-
connaissance qu 'Us éprouvaient envers
la Suisse pour l'oeuvre de charité et
d'entr 'aide accomplie durant la guerre.

Petit détail pittoresque, notre Chaux-
de-Fonnière a sablé le Champagne du
Président Auriol puisque ce dernier, qui
en avait apporté de France, s'est fait
un plaisir de l'offrir à ses hôtes.

Comme on pouvait le prévoir, chaque
réception provoqua pas mal de remous
dans les différentes villes où devait
passer le Président de la République
française. Qui aurait l'honneur d'y as-
sister ? Et quelles toilettes porteraient
les invités ? Problème qui, pour les re-
présentantes du beau sexe, prenait une
importance d'autant plus grande que
Mme Auriol, qui passe pour la femme
la mieux habillée de France, inaugu-
rait les dernières créations de Paris.
A propos des robes de Mme Auriol qui
eurent le plus de succès, précisons que,
sur l'Ile de France, la Présidente, qui
souffrait du mal de mer, porta surtout
deux tailleurs qu'elle préférait, l'un de
Christian Dior, l'autre de Jacques Fath.
« Petit-Paul » était un tailleurs marine
de Dior avec corsage en mousseline à
fleurs et chapeau assorti au corsage.
De Fath aussi un ensemble noir et
blanc.

Pour le jour, un ensemble de « Re-
née-Lise » en beau jersey gris, doublé
de j ersey gris et j aune, ainsi qu une
robe de Dior en imprimé chatoyant,
faite de mille plis avec un manteau de
vison. Cette robe appelée « Papillon »
a plus autant à New-York qu 'à Was-
hington.

Pour le soir, une robe de satin blanc,
garni de ruban de strass en diagonale,
avec crselet en satin blanc. Les Amé-
r^aines se sont tellement engouées de
cette robe qu 'elles en ont commandé en
France un nombre impressionnant.

« Douze-Douze » de Dior, en soie cou-
leur tabac, toute brodée et lourdement
chargée de perles.

Une robe en lamé gris de chez Fath ,
garnie d'écharpes multicolores, rose,
mauve et violet.

Enfin , et surtout pour plaire aux
Américains, une robe en j ersey de chez
Grès, mais si incommode à porter que
la Présidente ne la mit que très rare-
ment.

Eh bien ! A en croire Mlle Riese, la
réception de Toronto se signala par un
chic inénarrable. Félicitons notre con-
citoyenne d'y avoir participé...

Une Chaux-de-Fonnière
a sablé le Champagne
du président Auriol...

I—)e tOUt.ai  ...un peu
Une bonne soupe . — Faire cuire de

l'ail pendant vingt minutes, dix gous-
ses par litre d'eau. Aromatiser de sau-
ge ou de laurier et saler. Passer, après
avoir pressuré l'ail.

Mélanger d'autre par t 50 gr. de fro-
mage râpé à 100 gr. de panure (faite
de restes de pain dorés au four et pul-
vérisés) . Varier dans le bouililon en
fouettant. Laisser mijoter pendant dix
minutes en fouettant encore. Ajouter
hors feu une cuillerée d'huile d'olive
crue, une bonne poignée de dents de
lion hachés et un oeuf bien battu, en
fouettant encore avant de servir.

Variante, — Remplacer le pain par
un reste de riz cuit, et l'huile par un
morceau de beurre frais.

Cidre-maison. — Vos pommes se gâ-
tent. Utilisez les parties intactes (pe-
lure et coeur compris) à la confection
d'une boisson hygiénique et désalté-
rante. Un kilo de pommes et deux zes-
tes de citron. Sucre candi. Une heure
de cuisson au moins. Passer. Ajouter le
jus de deux citrons. Consommer de sui-
te ou mettre en bouteilles. Dans ce der-
nier cas, il faudra moins de sucre.

Contre la constipation — source igno-
rée de tant de maux et de sautes d'hu-
meur regrettables — un remède tout
simple, étonnant : Faites cuire des
pommes de terre en robe des champs,
après les avoir bien lavées. Buvez-en
l'eau chaude avant le déj euner et à 4
heures. Il est permis de saler un peu.

Contre la chute des cheveux. — Si
vous avez ,1e cuir chevelu sec, frottez-
le de pétrole ordinaire, loin du foyer,
par frictions circulaires, du bout des
doigts. Au moins cent-vingt frictions
par soir.

Une personne dont le crâne s'était
dénudé a, de la sorte, récupéré, en six
mois une chevelure drue et saine.

Potage « prévoyance printanière ». —
Epargnez ne serait-ce que deux sous
par jour. Réservez à part les petits
sous que vous n'aurez pas dépensés en
extras comme vous alliez ,1e faire. Fai-
tes le compte, au bout du mois, et pla-
cez ces petits montants de façon à n'en
pas pouvoir disposer pendant vingt ans.

Et puis, ménagez vos forces que trop
souvent vous gaspillez en travaux com-
me en divertissements. C'est là aussi
un capital important dont les inté-
rêts doivent pouvoir être servis, quand
les vieux jours saperont vos disponibi-
lités. PIRANESE.

On peut .lire dans un livre des sim-
ples du 17e siècle que l'ail « supprime
la constipation et lies flatuosâtés et
dilue le sang épaissi » ; ce sont là des
observations confirmées — en d'autres
termes — par la science moderne. Des
recherches pharmacologiques ont prou-
vé que .l'ail stimule la digestion, pré-
vient la fermentation et diminue la
pression sanguine.

C'est pourquoi l'ail est un composant
indispensable de l'Artérosan, remède
contre les troubles de l'âge. Son ac-
tion est secondée et complétée par le
gui, l'aubépine et la prêle' ; c'est à
cette combinaison de quatr e plan-
tes médicinales que la cure d'Arté-
rosan doit son efficacité contre l'arté-
riosclérose et ses symptômes. En outre,
l'Artérosan est très facile à prendre ;
en granulés au chocolat d'un goût
agréable ou en dragées sans aucun
goût. Donc pas de goût d'ail pénible,
ce qui rend la cure aisée et agréable
pour tous les hommes et toutes les
femmes atteints par les troubles de
l'âge. En vente dans les pharmacies et
les drogueries : Fr. 4.65, boite triple
pour cure Fr. 11.90.

« L'ail dilue le sang »

Y\a4\o ef fciéflijptsiflit
Mercredi 18 avril

Sottens : 16.30 Emis, commune. 17.30
La rencontre des isolés. 17.55 Le ren-
dez-vous des benjamins. 18.30 L'agenda
de l'entr'aide. 18.45 Reflets d'ici et
d'ailleurs. 19.15 Informations. 19.25
Destins du monde. 19.35 Mosaïques.
20.00 Destins d'exception. 20.30 Concert
symphonique par l'OSR. 22.10 Jeunesses
musicales. 22.30 Informations. 22.35
Pénombre.

Beromùnster : 16.30 Em. com. 17.30
Pour les enfants. 18.00 Concert. 18.40
Causerie. 19.00 Concert. 19.30 Informa-
tions. Echo du temps. 20.00 Extraits de
la Fête des Vignerons. 20.20 Histoire
d'une famille suisse. 21.00 Fête des vi-
gnerons. 22.00 Informations. 22.05 La
journée des Indiens en Amérique. 22.45
Disques.

Jeudi 19 avril
Sottens : 7.10 Radio-Lausanne vous

dit bonjour. 7.15 Informations. 7.20
Concert. 11.00 Emission commune. 12.15
Le quart d'heure du sportif. 12.35 Dis-
ques. 12.45 Signal horaire. 12.46 Infor-
mations. 12.46 Informations. 13.00 Les
joies du voyage. 13.10 L'orchestre Har-
monie. 13.30 Concert. 16.29 Signal ho-
raire. 16.30 Emission commune. 17.30
Les plus beaux poèmes. 18.00 Danses
norvégiennes, Grieg. 18.20 La quinzaine
littéraire. 18.55 Le micro dans la 'vie.
19.15 Informations. 19.25 Le miroir du
temps. 19.40 Le grand prix du disque.
20.00 Feuilleton : L'affaire Verdier-Le-
moine. 20.30 Salutation jurassienne.
21.25 Concert de musique de chambre.
22.30 Informations. 22.35 Radio-Lau-
sanne vous dit bonsoir.

Beromiinster: 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Causeries. 18.00 Musique. 18.40 Cause-
rie. 19.00 Piano. 19.30 Informations.
Echo du temps. 20.00 Musique. 20.20 Ro-
man sur l'archéologie. 21.30 Disques.
21.40 Chants. 22.00 Informations. 22.05
Concert.

Le dernier mot
— Votre femme m'a l'air d'avoir fa-

cilement le dernier mot, hein, mon
vieux ?

— Oui ; ça me serait d'ailleurs égal ,
si elle n'avait aussi tous ceux qui le
précèdent.

Echos

Pour un grand jour
Petits f ra s

Bien peu de femmes ont actuellement
les moyens d'acheter une robe très ha-
billée, uniquement pour un mariage, un
baptême ou toute autre cérémonie. Aussi
faut- i l  que le modèle choisi puisse en-
suite être porté dans des occasions de
moindre importance.

Paris lance à cet e f f e t  la robe 4 pièces ,
nécessitant à peine un mètre de tissu
de plus qu'une robe élégante normale.

Voici le détail des quatre pièces : une
jup e très droite relevée sur un côté
d' une poche fantaisie, ou d' un e f f e t  de
plis si vous le voulez. Un corsage sans
bretelles , très simple . Un boléro à cour-
tes manches, assez habillé , c'est-à-dire
avec revers tailleur, ou col châle, et en-
f in  la trouvaille de cet ensemble, com-
posée d' une larg e ceinture, de laquelle
parten t au gré de vos préférences , un
pan drapé ¦— ou deux pans, l'un de-
vant, Vautre derrière, ou une chute
de volants .

Taillé, selon votre fantaisie ou vos
moyens, dans un tissu riche, dans un
vistra lin, une soie naturelle ou une
simple cotonnade, cet ensemble aura
toujours beaucoup d' allure et vous
permettra de multiples combinaisons.

Pour les grands soirs, vous porterezla
jupe accompagnée de son complément,
soit la larg e ceinture à pan s citée plus
haut et. le corsage sans bretelles.

En ville, vous serez ravissante avec
la jupe simple, le corsage et le bolé-
ro.

A la plage, la jupe et le corsage seuls
suff iront  à vous transformer en esti-
vante et, pour le cocktail, vous por-
terez la jupe et les pans, et une petite
blouse de dentelle, et vous serez en-
core merveilleusement, élégante.

Vous voyez qu 'il fal lai t  y penser , mais
que l'idée est originale et pratique.

SUZON.
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Cherchons

REmanTEUR
mécanismes et finissages pour tra-
vail soigné et régulier en atelier.

Henry SANDOZ & FILS
Commerce 9
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ROMAN POLICIER PAR E. R. PUNSH0N
adapté de l'anglais par O'NEVÈS

— Sir Hamilton, déclara Phillips très grave, ce
n 'est pas de notre rôle de suspecter quiconque,
notre devoir c'est de recueillir des preuves. La
difficulté que nous rencontrons pour découvrir
l'assassin de M. Margetson, c'est la multiplicité
des faits ; ils sont si nombreux que nous n'avons
encore pu discerner ceux qui sont essentiels. La
difficulté pour rechercher M. Gooding. c'est que
nous n'avons aucune présomption contre lui. Cer-
taines choses sont venues récemment à notre
connaissance. Vous nous dites que M. Margetson
vous a volé une somme considérable. Nous avons
quelques raisons de croire que vous savez que
M. Margetson rendait à lady Wimpole des ser-
vices d'argent.

La pâleur de Sir Hamilton s'accrut, mais il ne
répondit pas.

— Vous connaissiez depuis quelque temps cet
état de choses ?

— Je savais... je me doutais, répondit Sir
Hamilton d'une voix contenue. Quelques diffi-
cultés se sont élevées entre ma femme et moi sur
les questions d'argent. Lady Wimpole s'imaginait
que les gains de la firme étaient inépuisables.

— Je crois que vous n'entreteniez pas avec M.
Margetson les meilleurs rapports ? insinua Phil-
lips.

— Je le méprisais... Sir Hamilton tira son mou-
choir et essuya la sueur de son front. Les trois
détectives échangèrent de nouveaux regards.
Alors, d'une voix ferme, Sir Hamilton déclara :

— Si son assassin échappe à la justic e, ce n 'est
pas moi qui le regretterai beaucoup.

Carter sursauta. Cette déclaration lui semblait
presque un aveu implicite. Même Bell parut ému,
et ce ne fut qu'après un instant que Phillips parla:

— Sir Hamilton, vous n'avez pas besoin de
répondre à mes questions si vous préférez ne
pas le faire. C'est bien entendu , n'est-ce pas ?
Mais si l'on vous disait que vous avez eu, ce j our-
là même, une violente dispute avec votre asso-
cié... Je crois d'ailleurs qu 'il en a déj à été ques-
tion.

— C'est exact, repondit Sir Hamilton. Et je
n'ai pas répondu très franchement. Le fait ne
me semblait pas d'importance et je désirais par-

dessus tout que le nom de lady Wimpole ne fût
pas mentionné. Il semble que vous soyez au cou-
rant de tout. Je n'ai donc pas à nier.

— Si l'on avançait que vous avez proféré des
menaces, que répondriez-vous ?

Sir Hamilton sembla comprendre pour la pre-
mière fois le sens de ces questions.

— Je crois que je l'ai menacé d'un coup de re-
volver, dit-il. Et je n'étais pas loin d'en avoir
l'intention.

— Si nous vous disions que vous avez été vu
dans les environs de Highman's Mews « mar-
chant avec précipitation », c'est l'expression du
témoin, que répondriez-vous ?

— Je répondrais que c'est vrai, dit Sir Hamil-
ton d'un ton déterminé.

Incapable de se contenir plus longtemps, Car-
ter éclata :

— Vous l'avez nié ; vous avez affirmé que vous
aviez passé toute la soirée au club, que vous y
aviez dîné, joué au bridge.

— C'est vrai, dit Sir Hamilton. J'admets que ma
déclaration n'était pas exacte. C'est sans doute
un des employés de ma firme qui m'a vu à Bond
Street et vous l'a raconté. Je ne le savais pas.
Je ne désirais pas que mes mouvements fussent
connus, et je ne me doutais pas que le fait avait
de l'importance.

— Si nous disions que vous doutant de la dé-
marche de lady Wimpole, et déterminé à l'em-
pêcher, c'était dans l'intention de retenir votre

femme que vous étiez venu à Highman's Mews,
est-ce que nous nous tromperions ?

— J'étais dans mon droit , répondit Sir Hamil-
ton d'un ton ferme.

— Je vous remercie, dit Phillips, n reste un
point que je désire mentionner. J'ai remarqué
que votre parapluie est neuf.

Sir Hamilton, ahuri, regarda avec inquiétude
le superintendant. Etait-il devenu fou ?

— Quel intérêt ?... commença-t-il, et il s'arrêta.
— Nous aurons à vous demander, expliqua

Phillips, si vous reconnaissez comme vous ap-
partenant un parapluie que l'on a cru recon-
naître pour le vôtre. Il a été trouvé chez M.
Margetson, le soir du crime.

Sir Hamilton se leva.
— Je suis venu ici pour vous demander de

m'aider à retrouver M. Gooding. De vos décla-
rations, je tire la conclusion que vous me soup-
çonnez d'avoir assassiné mon associé. Est-ce que
je me trompe ?

— Ce n'est pas notre rôle d'accuser, répondit
Phillips vivement. Nous nous bornons à recueil-
lir les faits.

— Ah ! oui, les faits, acquiesça Sir Hamilton,
J'en connais un que je pourrais mentionner, un
fait plutôt important.

— Oui ? s'exclama Phillips. Qu'est-ce que c'est ?
(A suivre) .

du soulier d'argent
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P O U R  UN D I S Q U E
de qualité

Nous avons choisi pour vous :
Patrice et Mario, JACK HELIAN, Ray
Ventura, TOHAMA, Ed. Piaf , Chs Tre-
net, Renée Lebas, G. Ulmer, Alb. Urfer ,
Chevallier, Tino Rossi, G. Guetary,
Lady Patachou, Line Renaud, Lucienne
Delyle, Léo Marjane, BOURVIL, Bing
Orosby, Duke Elington, L. Amstrong,
SYDNEY BECHET, CLAUDE LUTHER
et MEZZROW Bechet Quintet.
Toute la série des disques VOGUE,
JAZZ SELECTION, ROYAL JAZZ,
JAZZ SOCIETY.
(Exclusivité pour La Chaux-de-Fonds)
En stock : Lândler, Marches, Valses,
Rumba, Tango, Samba, orgues de ciné-
ma, Musiques à bouche, etc., etc.

3 CABINES D'ÉCOUTE

Réparations de radio et pick-up
en tous genres

L J

i \
LAMPES DE QUARTZ

ET INFRA ROUGES
, <i hVENTE ET LOCATION

Maison RUCHON
Suce ZÙRCHER KORMANN - N.-Droz 92
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Régleuses
Fabrique de la place
cherche bonne visiteuse

de réglages. Place stable et
bien rétribuée.

La même fabrique engagerait
régleuses sur grandes pièces.
On mettrait anciennes ré-
gleuses au courant pour tra-
vail à domicile. 6688
Ecrire à case postale 29942.

^ i
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Cours de coulure

Nous organisons dès le 23 avril de nouveaux
cours de couture qui auront lieu :

lundi soir - jeudi soir
mardi après-midi

Débutantes : mercredi soir

Membres: 12.— Non membres : 16.— pour 8 leçons

Bulletin d 'inscription :
à remettre au magasin, 38, rue Léopold-Robert

Nom: Prénom: 

Domicile : Rue: . 

No carte de membre : 

S'inscrit pour le cours du: 

ou éventuellement pour le: 

ACTIVIA
Constructions

à forfait
Pour vos

Villas
Villas jumelées

Immeubles
locatifs

Week-end
Transformations

Demandez
nos prix forfaitaires

Tél. 5 51 68 — Neuchâtel
Clos-Brochet 2

Modèles depuis
Fr. 32.000.-

ACTIVIA s'occupera de
votre financement.

A VENDRE

Austin A 40
modèle 1949, 4 portes-
de Ire main, en parfait
état.
Téléphoner entre 19-
20 h. (039) 2.52.08.

7084

C A O U T C H O U C
H. C HO PAR D Place du Marché

Tuyaux
pour garages, etc.

Tuyaux
pour le gaz, acides, etc.

Eponges
caoulchouc avec tuyau

Tabliers imperméables
pour la lessive, le ménage et l'industrie

Culottes pour bébés
Caoutchouc au mètre,

pour proté ger les lits
Gants en caoutchouc

pour le ménage et l'industrie
Tapis

de bains - Tapis de porte, etc.
Tous les articles caoutchouc

chez le spécialiste

Nous cherchons pour notre atelier de peinture un

contremaître
bon organisa t eur , énergique et capable de diri ger
une quaraniaine d'ouvriers et d'ouvrières. Les
candidats devront pouvoir justifier d'une activité
semblable et connaître à fond le vernissage au
pistolet de diverses pièces métalliques fabriquées
en série.
Les personnes qui répondent aux conditions ci-
dessus sont priées de faire leurs offres manus-
crites avec curriculum vitae, photo , copies de cer-
tificats , références et date d'entrée sous chiffre
F. 100028 X., Publicitas Genève.

On engagerait de j uite,

vendeuse
pour le marché, les mer-
credis malin et samedis.

Commissionnaire
entre les heures d'école.

S'adresser Magnin , pri-
meurs, face Métropole.

7043

monimoilin
Séjour d'été

A louer appartement meublé ,
4 chambres , bain , dépendan-
ces. Téléphone Neuchâtel
(038) 5 26 19. 7022

Pousse pousse «̂Ll:
gris-clair. S'adresser au bu-
reau da L'Impartial. 7053

Madame, Monsieur,
L'achat d'une machine à laver est un achat

important qui ne doit pas être fait à la légère.
Avant de prendre une décision , demandez-nous
une démonstration chez vous, sans engagement
de votre part, de la célèbre

Machine „ Bauer «MAYTAG»
« MAYTAG » lave, cuit, rince, essore.
« MAYTAG » représente 57 ans d'expérience

dans le domaine des lessives.
« MAYTAG », la machine à laver souvent imi-

tée, jamais égalée.
« MAYTAG » la machine à laver qui apporte la

solution définitive aux problèmes
de vos lessives.

MARCEL PFENNIGER, Appareils ménagers
Serre 36, La Chaux-de-Fonds

On s'abonne en tout temps à L'IMPARTIAL



Bt m __. j_ - Qui prêteraitMoto Fr. 6000.-
neuve, 100 cmc, à , . ,. , _„„ a eune couple i-ér ieux.vendre fr. 900.-. Remboursement selon
S'adresser rue du entente.
Marché 3, au 2me Ecrire sous chiffre F D 6848
éiage. 6954 au bureau de L'Impartial.

L aventure
couleur de rêve
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JEAN MIROIR

(PRIX AUDIFFRED, DE L'INSTITUT]

Nicole , à présent, n 'éprouvait plus d'embarras.
Loin de l'indisposer, cet in terrogatoire l'avait mi-
se à l'aise en lui laissant le temps de coordonner
ses idées. Et , poussée par une force inconnue, elle
parla . Elle parla si vite que les mots semblaient
se bousculer sur ses lèvres et parfois, trébu-
chaient en un léger bégaiement...

— C'est le hasard , mademoiselle Darverine , le
hasard seul, qui est cause que j' aie fait, l'été
dernier , la connaissance de Fabien de Bois-Ardan
et de son père. J'ai appris par ce dernier l'histoire
de vos fiançailles et leur brusque rupture.

— Ah ? En quels termes le baron a-t-il parlé
de moi ?

— En termes tout à fait élogieux. Il aurait
souhaité... à l'heure qu 'il est, il souhaite encore
ce mariage.

— Ah ? Et... et Fabien ? Il me garde rancune,
naturellement... il me maudit...

— Lui ? Mais, mademoiselle, s'il en était ainsi,
je n'aurais pas tenté de vous rejoindre. Si je suis
ici , c'est que précisément votre départ n'a pas
rompu tous les liens entre vous et Fabien...

— Vous en êtes sûre ? Je voudrais vous croi-
re..

— Vous le pouvez. Votre départ , mademoiselle
Darverine , a laissé Fabien triste et désemparé .
Son père lui-même désespère de le voir jamais
reprendre goût à la vie ; il va jusqu 'à dire que
pour le sauver il faudrait un miracle ! Compre-
nez-vous ? Ce miracle, vous seule pouvez l'opérer.

Ne vous étonnez donc pas que , ayant eu sous les
yeux le programme du Brittany et ayant identi-
fié Nathalie-la-Géorgienne avec Nathalie Dar-
verine, j ' aie voulu tenter la chance ! Mademoisel-
le... laisserez-vous dépérir Fabien alors qu'il est
en votre pouvoir de lui rendre la santé en même
temps que la joie de vivre ? n vous aime toujours,
il vous aime éperdument... il est prêt , j ' en suis
convaincue, à vous ouvrir de nouveau les bras..
Même si vous, vous ne l'aimez pas... Mais non ,
impossible ! On ne peut connaître Fabien sans
l'aimer. Je veux dire... quand on l'a approché
d'aussi près que vous, sa fiancée... Si brève qu 'ait
été votre intimité, vous avez eu le temps d'appré-
cier sa grande âme. N'est-ce pas, mademoiselle ?
N'est-ce pas, que je ne vous supplie pas en vain ?
Dites-moi que j' ai su plaider la cause de Fabien,
dites-moi que dès demain vous prendrez le train
pour Amphion, dites-moi...

— Un instant ! Ignorez-vous qu 'une artiste est
liée par contrat à l'établissement' qui l'emploie ?
Mon engagement, il est vrai, devait expirer a-
près-demain mardi... mais il se trouve — excu-
sez-moi de le dire sans fausse modestie — que
mon numéro rencontre une telle faveur que le
directeur m'a proposé de le prolonger d'une se-
maine... Et j ' ai signé hier le contrat renouvelé.

— Déliez-vous ! suggéra Nicole sans ambages.
Un dédit doit être possible, et Fabien, croyez-moi,
sera trop heureux...

— Comme vous y allez !
L exclamation était formulée sur le mode iro-

nique , et la voix froide, coupante, tomba comme
une douche sur l'exaltation de Nicole. Nathalie
poursuivit :

— Attendez ! Une question encore me préoc-
cupe. « On ne peut connaître Fabien sans l'ai-
mer », m'avez-vous dit. Le mot « aimer », évi-
demment , comporte plusieurs significations...
Mais l'amitié pure et simple exige une longue
pratique ; elle n 'éclate pas comme un coup de
tonnerre, du moins entre des êtres de sexe diffé-
rent. Et vous n 'aviez jamais vu Fabien avant l'été
dernier . Alors ? Quel avantage trouvez-vous, au
lieu d'agir pour votre compte personnel , à vous
confiner dans un rôle ingrat d'intermédiaire ?

Si encore vous étiez un laideron assoiffé de de-
vouement, à défaut de mieux... Mais regardez-
vous dans cette glace ! Vous êtes assez jolie , je
pense, pour enflammer le coeur de Fabien ! Un
coeur qui ne demande qu 'à battre... Vous avez
dites-vous, découvert en lui un reste de passion...
mais une passion finit toujours par s'éteindre,
faute d'aliment. Ce qui est imprudent , c'est de
la ranimer. Et c'est vous, vous, qui faites tout ce
qu 'il faut pour tisonner ses braises ? Il y a là
quelque chose qui m'échappe...

Nicole défaillait presque. Ce raisonnement, elle
n'avait pas manqué de se le tenir à elle-même,
en son for intérieur. Ne présentait-il pas, en effet
toutes les apparences de la logiques ? Mais enco-
re une fois, là où le coeur était en jeu , la logique
n 'avait rien à faire.

Pourtant, elle ne pouvait dire ceci à Nathalie ;
c'eût été ouvrir les portes à une discussion pour
laquelle elle ne se sentait pas de force. Peut-être
avait-elle trop présumé de ses nerfs... Son seul
désir, en tout cas, était d'en finir au plus tôt avec
cette pénible confrontation qui, en se prolongeant
menaçait de révéler ce qu 'elle voulait cacher :
son amour pour Fabien. Elle s'était déjà trop
trahie ! Aussi, pour couper court aux arguments,
elle dit d'une voix sourde :

— C'est vrai ! Je ne vous ai pas dit. Tenez ! re-
gardez !

Elle avançait sa main gauche, ou brillait l'an-
neau d'or de Mme Charmoy. Nathalie regarda
cette petite main, soignée mais sans ostentation,
aux ongles que ne rougissait nulle laque vermil-
lon. D'un mouvement bnisque. elle pencha le bus-
te en avant, au-dessus de la table . Ses yeux bril-
laient curieusement. Allait-elle répondre à la
confidence par une confession parallèle ? Elle
n'en fit rien . Elle se contenta de murmurer, rê-
veuse :

— Mariée ! vous êtes.... mariée !
Nicole rassembla les dernières brides de son

courage.
— Vous voyez bien ! dit-elle . Et maintenant, il

n 'y a plus de raison pour que vous refusiez, n 'est-
ce pas ? Si réellement vous ne pouvez aller à La
Psyché-du-Lac avant le milieu de la semaine pro-

chaine, écrivez au moins a Fabien ! Ecrivez-lui
sans tarder... ce soir même... C'est promis ?

Nathalie ébaucha un sourire mélancolique.
— Vous me prenez de court, madame Charmoy.

C'est en tête à tête avec moi-même que je for-
merai ma détermination. Si elle est telle que
vous la souhaitez, soyez sûre que Fabien en sera
immédiatement instruit.

— Je ne vous en demande pas davantage !
conclut Nicole en se levant. Adieu , mademoiselle
Darverine. Il faut que je m'en aille ; on doit se
demander à la maison ce que je suis devenue...

Elle n'en pouvait plus ; lasse au delà de toute
expression , elle n 'aspirait qu 'à la solitude. Na-
thali e, heureusement, n 'offrit point de lui faire
escorte. Lui ayant prodigué les remerciements
avec une effusion toute slave, elle la regarda de
sa place s'engager dans l'étroit escalier , puis elle
se tourna vers la vitre d'une des deux fenêtres
que séparait un trumeau de style Louis XV.

Aussi loin qu 'ils le purent, ses yeux accompa-
gnèrent, autour du rond-point , la menue sil-
houette de Nicole Charmoy, sans apprêt, mais
charmante.

Enfin, à son tour, la Géorgienne se disposa à
quitter le salon de thé ; mais, auparavant, elle
s'approcha de la haute glace et y plongea son
regard vert. Examen soutenu, scrupuleux, sans
indulgence, qui s'acheva sur un haussement
d'épaules...

Le logis de la rue des Feuillantines était encore
désert lorsque Nicole s'y retrouva. Elle en éprouva
un indicible soulagement et, pour mettre à profit
cette trêve, prit tout juste le temps de dépouiller
ses vêtements d'extérieur avant de se laisser
tomber dans le fauteuil proche de la cheminée.

Les jambes rompues comme après une marche
épuisante, elle se souciait peu de la fatigu e ; ses
pensées convergeaien t en faisceau vers un point
unique : l'entretien qu 'elle venait d'avoir avec
Nathalie Darverine.

Elle eût dû , en bonne logique, être satisfaite.
Les choses avaient pris une tournure inespérée
puisqu 'on ne l'avait point éconduite avec une fin
de non-recevoir. Pourquoi donc avait-elle à l'âme
ce goût de néant, aux lèvres ce goût de cendre

Les Usines Philips Radio S. A.

engageraient

jeunes ouvrières
et

ouvriers
pour travaux de montages et de sou-

dages. Se présenter aux bureaux ,
rue de la Paix 152.

L 'Imp artial est lu p artout et par  tous

Importante maison du Jura ber-
nois cherche

retoucheur'
décotteur
Faire offres sous chiffre :
P 25818 J, à Publicitas S.A.
St-Imier.

Sommelière
On cherche de
sui te  sommeliè-
re propre et ac-
tive connaissant
bien son service
S'ad. au bureau

6983 de L' Impartial.

Jeune fille
in te l l i gente et acti-
ve sérail engagée
de suite.
S'adresser à Robert
Degoumois S. A.,
rue de la Paix 133.

6922

Machines à zigzag et à poînt
droit montées sur15 meuble»
différents. Machines por-
tables à zigzag ou à point
droit

BERNINA
vous offre le plus grand choix
aux prix les plus avantageux,

facilités de paiement

n.M pour les
Kl] 1 nouveaux
ftJUII prospectus

B E R N I N A

Nom: ______

Rue: 

Localité : 

Bon à envoyer à

H.Wettstein
Gd' Rue5-Seyon 16 '

Neuchâtel
Tél. (038) 534 24
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^—jj^̂ B-ĝ  Des prix sans commentaires ! I
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de biosenikai I

____ B s - ix & J s: ¦ . H El H

On demande

1 tourneur
1 fraiseur
1 rectifieur

pour atelier de moyenne mécanique. Places stables et
bien rétribuées à personnes capables. — Offres écrites
sous chiffre S O 6874 au bureau de l'Impartial.

Juuentuli
livre
le

trousseau
(omplet.

Avant
tout
la

qualité
Grand choix et prix modérés

Maison de confiance
Demandez un devis aux

Magasins JUVENTUTI

Sommelière
habile , conscien-
cieuse et propre ,
connaissant bien
lemétieret  debon-
ne présentation
serait engagée de
suite ou pour
date à conve-
nir dans bon petit
élablissement.

S'adresser au café
REX , rue de la
Serre 17, La Chaux-
de-Fonds.

¦
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|H Le grand film que l'on attend ... et qui se déroule dans la plus poignante atmosphère ,
mg celle de la cour d'assises.
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ILe 
mensonge d'une mère

PARLÉ FRANÇAIS
,.. et un sauvage drame d'amour éclata dans ce ménage qu'un bonheur sans nuage semblait
préserver de toute atteinte extérieure ,..

| Jusqu'à jeudi : ABBOTT et COSTELLO en AFRIQUE |

Association dn Sou Joséphine Butler
Assemblée des déléguées

samedi 21 avril 1951

à Neuchâtel, Hôtel Terminus, PI. de la Gare

14 h. 15: SÉANCE ADMINISTRATIVE.

Les collectrices et les souscri ptrices du can-
ton sont cordialement invitées à y assister.

16 h. 15: Séance publique :

Causerie de Mlle Jacqueline Wavre
licenciée en Sciences sociales

««Jeunes vendeuses
de grands magasins »

qu'un être affligé par un deuil trouve au sortir
d'un lourd sommeil où la nature a pris le pas sur
la volonté ? Parce que l'avenir comportait , appa-
remment, un point d'interrogation ! Il était trop
facile de prévoir dans quel sens la Géorgienne le
résoudrait !

Du moment qu'elle n'avait pas, d'emblée, écarté
la suggestion qui lui était faite, tous les espoirs
étaient permis. Son attitude, ses questions an-
goissées, la tristesse poignante de son regard , tout
cela était incompatible avec l'indifférence. D'ail-
leurs, Nicole, douée d'une mémoire fidèle, se sou-
venait des confidences auxquelles le baron de
Bois-Ardan s'était laissé aller naguère : dans sa
lettre d'adieu, Nathalie avait fait allusion à sa
« condition médiocre ». Preuve qu'à cette époque
déjà , sans qu'elle eût le courage de l'avouer, elle
gagnait sa vie sur les planches, et que seul le
sentiment de son infériorité l'avait fait reculer.

Oui, Nathalie aimait Fabien. Sur ce point, le
doute n'était pas possible... En ce moment même,
sans doute, elle livrait un nouveau combat à son
amour. Mais elle savait aujourd'hui à quel point
Fabien lui était attaché, puisqu'il l'aimait tou-
jours en dépit des longs mois de séparation . Cette
certitude tuerait finalement sa résistance, et , dès
qu 'elle serait libre, Nathalie volerait à La Psyché-
du-Lac. Entre temps, une lettre préparerait Fa-
bien à sa félicité... Qui sait ? cette lettre, on était
peut-être en train de l'écrire ?

Aissi, c'était à elle , Nicole, à elle seule que
Fabien devrait d'être au comble de ses voeux.
Dire qu'il l'ignorerait peut-être toujours ! Pensée
cruelle, lancinante, qui rapidement devint intolé-
rable. Bientôt, Nicole troquait son fauteuil contre
une chaise placée devant la table et , sur un
bloc, laissait courir son stylo.

« J'aimerais, mon cher Fabien , être la messa-
gère d'un événement qui s'apprête à bouleverser
votre existence. De quelle nature, cet événement ?
Ce n'est pas à moi de vous l'apprendre. Mais, s'il
ne m'est pas permis d'être plus précise, je veux
au moins vous dire... »

La plume s'immobilisa . Nicole fixa le vide. Que

voulait-elle... que pouvait-elle dire a Fabien ?
N'était-ce pas assez d'avoir travaillé pour lui.
dans l'ombre ? Fallait-il encore qu 'en inscrivant,
noir sur blanc, des souhaits non exempts d'amer-
tume, elle fouillât sa propre blessure d'une arme
impitoyable ? Non... son action, pour tous, reste-
rait anonyme.

Quand même tu devrais n'en savoir j amais rien !
Ah ! que pour ton bonheur je donnerai le mien,

Ce conditionnel d'un poète, elle l'avait, elle,
réalisé...

Et, comme Jean-Loup s'annonçait par un tour
de clé dans la serrure, elle froissa le papier entre
ses doigts. Promptement, elle le jeta dans l'âtre
où quelques braises agonisaient. Vite, le tison-
nier... Une flamme s'éleva, juste au moment où
le jeune homme entrait dans la pièce, en coup
de vent.

— Mon feu ! s'exolama-t-il. Ah ! tu t'en
occupes, Nick... Ouf ! un peu plus, il était mort.
Mais tu m'as tout l'air d'économiser sur le
papier... Tiens ! froisse-moi ces journaux, avant
de remettre une bûche ! Ou, plutôt... non, laisse-
moi faire. Tu sais bien que c'est moi la vestale
des Feuillantines...

X

Trois jours avaient passe... trois mortelles jour-
nées pour Nicole, sans cesse hantée par la vision
de Nathalie. La belle Nathalie ! Rien d'étonnant
que Fabien s'en fût épris jusqu 'à l'ensorcelle-
ment... Comment eût-elle pu lutter, elle, la
petite étudiante sans envergure, sans expérience,
qui , prise entre ses livres et ses affections fami-
liales, n'avait jamais trouvé même le temps d'un
flirt ? La Géorgienne, par contre , possédait non
seulement une beauté exotique qui attirait les
regards, mais encore la séduction et le prestige
que lui conférait, à travers le public côtoyé cha-
que soir, la connaissance des hommes.

Que faisait-elle en ce moment ? Quelle décision
s'apprêtait-elle à prendre ? Avait-elle déjà écrit
à Fabien ? A mesure que le temps coulait ces

questions s'imposaient avec plus de force , se ré-
pétaient à intervalles plus rapprochés, et Nicole
devenait nerveuse, presque irritable ; elle avait
besoin de toute sa volonté pour se dominer en
présence de Jean-Loup.

Mais celui-ci n'avait-il pas, quand même, re-
marqué quelque chose ? Elle le craignit lorsque le
mercredi, vers la fin du diner, il préluda, l'air
embarrassé :

— Dis donc, Nicole !
— Qu'y a-t-il ?
— Oh ! pas grand-chose. Je voulais seulement

te demander si ça ne t'ennuierait pas de... de
rester seule encore ce soir. Vois-tu , j ' ai promis à
Fontaine...

Elle respira. Ce n 'était que cela !
— Tu plaisan tes, Jean-Loup ! dit-elle. Je suis

trop contente que tu prennes quelques distrac-
tions. Ce n'est pas si souvent...

De son coeur, montait un « merci » à l'adresse
de ce Fontaine qu'elle n'avait jamai s vu, mais qui ,
pour la seconde fois en trois jours, lui sauvait la
mise. Oui, c'était bien d'un « sauvetage » qu 'il
s'agissait, car elle découvrait soudain que son
incertitude avait fini par n'être plus tolérable et
que, à s'y enfoncer vingt-quatre heures de plus,
elle eût étouffé...

Aussi, à peine la porte d'entrée avait-elle cla-
qué sur Jean-Loup que Nicole enfilait son man-
teau en grande hâte, dégringolait les quatre
étages, puis, au risque d'être vue par le j eune
homme qui n'avait pas encore tourné le coin de
la rue, hélait un taxi en maraude. Tandis qu 'elle
jetait au chauffeur l'adresse du « Brittany », un
remords la pinça. Un taxi... Elle, d'habitude si
raisonnable, si économe des deniers du ménage,
faire une telle folie ! Et quel serait son gain sur
le parcours en métro ? Cinq minutes, dix au
plus... Tant pis ! elle écourtait d'autant son
tourment. Pour l'échanger, peut-être, contre une
torture plus grande encore ? Soit. Elle en accep-
tait le risque. N'importe quoi vaudrait mieux que
ce doute qui , insidieusement, laissait malgré tout
place à l'espoir. Comme il n 'était pas tard , elle
devancerait cette fois l'heure de l'intermède et

surprendrait Nathalie dans sa loge, en train de
s'habiller avant de passer en scène...

Sitôt hors du taxi, Nicole s'écarta de la façade
du cinéma pour rejoindre la porte de côté. Pas de
perte de temps, ce soir ; elle connaissait les
aitres. L'escalier étant éclairé, le couloir du pre-
mier étage bénéficiait d'un reflet indirect qui
changeait l'obscurité en pénombre. Elle frappa
à la porte du fond , hermétiquement close.

— Entrez !
Elle eut un mouvement de recul : elle ne recon-

naissait pas la voix qui venait de nasiller ce mot.
Comme elle hésitait, l'invite fut réitérée et , cette
fois, elle obéit.

De même que l'autre jour , une forme en
peignoir de bain trônait devant la coiffeuse. Mais
ce que le miroir reflétait, c'était une face plâtrée ,
à demi-grimée en clown grotesque. La confusion
étrangla la pauvre petite, la fit bégayer :

— Oh ! pa... pardon . Je me suis trompée. Na-
thalie-la-Géorgienne...

Le clown grimaça un sourire qu'il voulait enga-
geant et, avec un accent britannique trop appuyé
pour être naturel, expliqua obligeamment :

— Nathalie, pâatie... Finished , son niouméroe.
C'est moâ qui remplace elle. Moâ , Jo-Kriss. En-
chanted !

Il salua d'un crâne ivoirin , en instance de per-
ruque.

— Excusez-moi monsieur. Je croyais...
— Tout exkiousée, mam'zelle ! Jo-Kriss est

oune gallant homme. Si ce était oune autographe
que vô désirez...

— Non , non. Merci mille fois...
Nicole s'enfuit, parcourut la moitié du corridor ,

puis s'adossa à une embrasure de porte, s'es-
sayant à maîtriser son désarroi. Peine perdue ! le
chaos de son esprit semblait inextricable. Tout à
coup, un bruit insolite lui fit dresser l'oreille. Un
craquement de bois... puis un autre... Les marches
de l'escalier ! Quelqu 'un montait. Elle s'aplatit
dans son encoignure, se flattant d'un double
espoir. Ou bien la personne allait plus haut, ou
bien elle passerait sans soupçonner sa présence.

(A suivre).

Bracelets cuir
Ouvrières qualifiées soni
demandées pour travail
soigné. Places stables.

S'adresser à René Forrer
Progrès 49.

Employée
de maison
sachant tenir un mé-
nage soigne de 3 per
sonnes est demandée.
Bon gage à personne
active, pouvant tra-
vailler seule.

S'adresser au bureau
de L'Impartial. 7078

Pas d'expositions spéciales
mais en PERMANENCE nous mettons à votre disposition

NOTRE GRAND CHOIX
Notre stock est complété par un ASSORTIMENT INTÉRESSANT en

TAPIS BOUCLÉS ¦ TAPIS MOQUETTE
ENCADREMENTS DE LITS - DESCENTES et PASSAGES

ia maison spécialisée

tflaarce/

JaasiA
Neuve 1 vous conseillera
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A vendre quelques

machines
à coudre

d'occasion, bien revi-
sées et livrées avec
garantie, de fr. 70.— à
fr. 350.-.
Facilités de paiement.

H. wettstein
Seyon 16

Grand'Rue 5
Neuchâtel

Tél. (038) 5 34 24

l )

Je cherche
situation stable dans In-
dustrie horlog ère. Fran-
çais, anglais , allemand.
Expérience dans la bran-
che : rédaction de textes
publicitaires et techni-
ques, correspondance
traductions , réception de
la clientèle. Facilité d'a-
daptation. Bonne culture
générale.

Adresser offres sous
chiHre S. S. 7047 au bu-
reau de L'Impartial.

MODES
Ravin 15

Modèles
Tr ansforrnatiom
Réparations

G. SAUTEBIN
Fermé le jeudi 704!

Dîna-Panhard
1950, â vendre. — Autos-
Motos Châtelard 9, Pe-
seux. Tél. 8 16 85. 7068

Jeune homme cherche
pour le 6 m ai évent. le
1er mai

chambre meublée
et ensoleillée avec
chauffage. Faire offres
à M. Heinz Nuessli,
Wasserschôpfi 37, Zu-
rlch-Heuried.

Atelier

de polissages
est à remettre.

Ecrire sous chiffre F. P.
7059, au bureau de
L'Impartial.

Poussette
Wisa-Gloria , remise a neuf ,
est à vendre. S'adr. rue du
Parc 91, au rez-de-chaussée
à droite.

Nous engagerions
*

aide-concierge
pour nettoyages, le soir, quel ques heures pat
semaine. — Offres sous chiffre S. H. 6953, au
bureau de L'Impartial.

Pnnscp+tp en Parla " eIat
• UUûOO UG est demandée à
acheter. — Faire offres écri-
tes avec prix et détails à M.
Edouard Jeanneret , rue Ja-
cob-Brandt 83. 6997

A UPnrin p macnlny d cou-
V G HUl C dre Singer en par-

fait état de marche , Fr. 80.— ,
payement comptant. -. Offres
sous chiffre S. G, 6981 au bu-
reau de L'Impartial.



Délivré du souci des paiements
et des réparations...
...avec un radio à compteur !
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Demain déjà si vous le désirez, vous au-
rez un magnifique appareil de radio
tout neuf (différents modèles à choix) .
Passez à notre magasin ou retournez
sans tarder le bon ci-dessous pour avoir
de plus amples détails sur nos con-
ditions de vente, les plus agréables qui
soient.

B O N
pour une démonstration gratuite d'ap-
pareils de radio avec compteur à 20
centimes.

Nom :
. Adresse :

Fabrique d'horlogerie offre

1000 montres
11% F. H. F. 251, étanches ,
incabloc , seconde au centre,
marques américaines , boîte
chromée, fond acier, diamètre
30 m/m.

Faire offres écrites sous chiffre
T. T. 7111, au bureau de L'Im-
partial.

Docteur

DREYFUS
absent

j usqu'au 29 avril

Hôtel des Trois ROIS
LE L O C L E

L'endroit agréable pour

Repas de famille
Banquets
Assemblées de sociétés
Cuisine soignée
Bonne cave

Se recommandent :

les nouveaux tenanciers
Mme et M. J. D E K U M B I S

A vendre
en très bon état :

1 salle à manger, buffet  de service, 1 table,
6 chaises cuir.

1 meuble porte-habits  en chêne foncé.
1 grand tapis Indien et 3 petits (assortis) .
1 lustre.
3 grands tableaux encadrés (reproduc-

tions).
2 porte-potiches.

Prix bas.
S'adr. au bureau de L'impartial. 8425

Fabri que de boites de La Chaux-de-Fonds en-
gagerait

un TECHNICIEN
nn MÉCANICIEN - FAISEUR D'ÉTAMPES

Inutite de se présenter si pas très capable.
Ecrire sous chiHre P 10495 N à Publicitas S.A.
La Chaux-de-Fonds.

Démolition
A V E N D R E  à prix
avantageux :

2 belles grandes portes coulissantes
en chêne, avec glaces biseautées

5 portes chêne et sapin avec cadre et
serrure

Sous-bassements en chêne sculpté,
1 m. de hauteur, d'autres en sapin
avec moulures, même hauteur

1 lot grandes fenêtres doubles
Planches diverses grandeurs

S'adresser à M. M. Musy, rue de la
Serre 11 bis, 1er étage à droite

On cherche à acheter

Maison
familiale

ou de 2 logements,
bien située, à La Ch.-
de Fonds.
Offres sous chiffre H.
J. 7103 au bureau de
L'impartial.

Placement
de capiiaiiH

A vendre un immeu-
ble de rapport , avec
magasin , situé sur
bon passage.

Ecrire sous chiffre
P. C. 7114 au bureau
de L'Impartial.

Que ton repos soit aussi doux
que fut bon ton cœur.

J'ai gardé la fol.

Madame Jean Burkhalter-Hêche ;
Monsieur et Madame Raoul Burkhalter-

Droz ;
Monsieur et Madame Gaston Grandjean-

Lambelin ;
Madame et Monsieur Maurice Grandjean-

Burkhalter ;
Monsieur Serge HÔche, à Moutier ;
Monsieur et Madame Charles Hêche et

leur fils à Gloveller ;
Monsieur et Madame Maurice Hêche et

leurs enfants , à Champoz ;
Mademoiselle Juliette Schmidt ,

ainsi que les familles parentes et alliées ont
la profonde douleur de faire part de la perte
Irréparable qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Monsieur

Jean Burkhalter
leur très cher et regretté époux , fils , beau-fils ,
frère , beau-trère , oncle, neveu , cousin , parent
et ami , que Dieu a repris à leur tendre affec-
tion ce jour mercredi dans sa 31e année
après une courte maladie supportée avec
beaucoup de courage.

La Chaux-de-Fonds, le 18 avril 1951.
L'inhumation , SANS SUITE, aura lieu le

vendredi 20 avril 1951 à 11 heures.
Culte pour la famille au domicile mortu-

aire à 10 h. 20
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
Rue Numa-Rroz 89.

Le présent avis t ient  lieu de lettre de
fai re  part .

Atelier mécanique
entrenrendrait  fabr ication d'outillages , d'étampes , pièces
détachées, constructions. — Faire offres à Rognon & Bé-
guin , Rouges-terres 21, Hauterive , tél. (038) 7.55.20.

\
Jeune S. a., disposant d'installations modèles et
d'un personnel qualifié, branche électronique,
sans concurrence en Suisse et avec très bonnes
relations internationales, en plein développement,
produisant articles première qualité indispen-
sables à clientèle médicale et industrielle, cher-
che

Fr. 500.000.-
(en bloc ou par tranches)

en prêt ou par appor t de capitaux pour financer
mise en train nouveaux procédés.
Les intéressés sérieux sont priés de s'adresser
pour discuter des garanties offertes et possibi-
lités de contrôle avec siège éventuel au Conseil
d'administration sous chiffre K. 10032 Y., à
Publicitas Neuchâtel.

Docteur

SCHLESIIIGER

absent
On cherche à louer

LOCAL
à l'usage d'entrepôt ou d'a-
telier , de 30 à 50 m2. Faire
offres sous chiHre L. O. 5502
au bureau de L'Impartial .

Qui prêterait la
somme de

Fr. 5000.-
à personne sérieuse
remboursement sui-
vant entente.
Ecrire sous chiHre
K. F. 7096 au bureau
de L'Impartial.

A VENDRE

Renault Priaqilre
12 chevaux, parfait
état de marche.
Tél. (039) 2.11.59.

7080

Ions transports
sont entrepris  par
Jean MAGNIN ,

Premier-Mars 11, tél. 2.36.47

Echange d'appartement
demandé

Offert : 3 pièces , confort , so-
leil , central privé , nord-ouest.
Demandé : 3-4 pièces tout
confoit , central général , quar-

tier ouest ou nord-ouest.
Ecrire sous chiffre P 10498

N à Publicitas S. A.,
La Chaux-de-Fonds.

Varices
Bas Ire QUALITÉ avec ou
sans caoutchouc, dep. fr. 10.50
le bas. Envois à choix. Indi-
quer tour du mollet. Rt. Mi-
chel , spécialiste , Mercerie 3,
Lausanne. 6166

Enchères publiqu es
de bétail et matériel agricole

LE VALANVRON No 6

Pour cause de cessation de culture M. Joseph
WERTHMULLER, agriculteur, fera vendre par
voie d'enchères publiques, à son domicile, au Va-
lanvron No 6, le vendredi 20 avril 1951, dès
13 h. 30 précises, le bétail et matériel ci-après :

BETAIL : Une forte jument (5 ans) , 3 vaches
fraîches et portantes, 3 génisses d'une année à
une année et demie, 1 veau de 15 j ours, petits
chiens appenzellois.

MATERIEL : Chars à pont et à échelle, 1 char
à fumier, trains de chars, 1 brecette, 1 glisse à
brecette 1 dite à fumier, 1 brouette à fumier, 1
caisse à lisier, 1 pompe à lisier à moteur, 1 trans-
mission et courroies, 1 faucheuse à moteur (Bû-
cher) , 1 râteau-fane, 1 tourneuse, 1 piocheuse,
1 buttoir à pommes de terre combiné, 1 char-
rue, 1 herse, 1 dite à prairie, 1 van 1 scie cir-
culaire, 1 forge, enclume, 1 coupe-choux, 2 bons
colliers, 1 hâche-paille, 1 fer à souder électrique, 1
redresseur «Philipps», fils électriques avec bat-
terie, clochettes.

Lits, buffets, tables, 1 machine pour cordon-
nier , 2 autos, 1 moto et quantité d'autres objets
dont le détail est supprimé.

Un lot de bois de charronnage.
Paiement comptant.

Le greffier du Tribunal
de La Chaux-de-Fonds :

* A. OBEUB.

5 PARFUMS DE PARIS
qui  enthousiasment toutes les femmes par leur ténacité
et leur séduction : Trop ique , Obsession, Cuir de Russie
bleurs des Iles, Pari s, le fl. Fr. 4.80 ; le grand fl. Fr. 8.70
impôt lux compris. A titre de réclame, nous vous of-
frons 1 joli flacon d'essai de chacun de nos 5 parfums
(5fl.) p. 4.95, franco c. remb. — Cosmétiques Modernes.
s4, case 221, Montreux.

Efaf-civil du 17 avril 1951
Naissances

Louradour , Jean-Luc fils
de Lucien-Amand , institu-
teur et de Lucette-Anna-Su-
zanne née Mignerey, Neu-
châtelois. — A Neuchâtel :
Gianinazzi , Catherine - Elisa-
beth , fille de Eugenio-Alfre-
do, maçon et de Elisabeth-
Rosa née Antonioli , Tessi-
noise.
Promesse de mariage
Challet , Jean-Edouard , me-

nuisier et Genzoni , Lucie ,
tous deux Bernois.

Décès
Inhumation. Qremaud née

Vermot-Petit-Outhenin , Ma-
rie-Elise, veuve de Maurice-
Marcel , Fribourgeoise, née
le 24 septembre 1871.

Je cherche
pour mon fils une place

d'apprenti mécanicien
dans garage ou atelier.

Faire offres à

Marcel MOCKLI,
Savagnier, (Neuchâtel).

Jeune homme
sérieux cherche pla-
ce de suite comme

chauffeur-
commissionnaire

Fabri que ou maga-
sin.
Faire offres sous
chiffre A. B. 7091 au
bureau de L'Impar-
tial .

On cherche

Monteur
sur

chaull. central
Place stable , bons
gages. 7107

S'adresser au bu-
reau de L'Impartial .

Appartement Sn*™."
pour époque à convenir ,-
appartement de 2 ou 3 piè'-i
ces, si possible avec salle de
bains. Ecrire sous chiffre
A. P. 7104, au bureau de
L'Imparlial .

Side-cars
avec motos , 4 vitesses, Mo-
tosacoche, Mosèr, Condor ,
depuis 700.— fr. — Autos-
Motos Peseux. Téléphone
8 16 85. 7007

Aquariums
à vendre.

S'adresser à M. E. Tschanz ,
Numa-Droz 19.

I nnnmpnt Sous-sol, d'une
LUyeilIClll chambre et cui-
sine , au soleil et au centre ,
serait échangé contre loge-
ment de deux ou 3 pièces.
S'adresser au bureau de
L'Impartial 7101

A UPtlrinP occasion , i pous-
VG1IUI C sette , chaise d'en-

fant et potager 2 trous. S'adr.
au bur. de L'Impartial. 7100
l/oln à vendre , pour garçon
•olU de 14 à ,.16 ans. S'adr.
Retrai te 2, rez-de-chaussée.

Bj L ' /_S_ (̂ V̂jftlli\ ____[

Allons voir Be PRINTEMPS
et ses arbres en fleurs

Morteau - Les Gorges de Mont-
„. , benoît - Pontarlier -Dlmanche

22 et 29 avril La Vallée de la Loue - Besançon
Dép. 7 h. 30 Retour par le Valdahon-Morteau

Prix de la course: Fr. 16.—

05Se Le Tour du Lac de Bienne
Dép. 13 h. 30 Prix de la course : Fr. lO.—

Caia concert uariéiés ,,LA BOULE D'OR "

• 

Tous les jours en SOIRÉE et tous _fl x
\

les SAMEDIS et DIMANCHES fl j
en MATINÉE et SOIRÉE N^7. V

« Les extraordinaires marionnettes à fils -

Les Sylvares

Le comique Anatols et Le diablotin de la chanson
Pold ys Joseph Joseph Deannie Dallson

m AVIS
^gfïig^ Des émanations 

de benzine provenant
des égouts se sont répandues, le 13 avri l,

dans toute une série d'immeubles du bas de la ville.
Pour éviter que de tels faits ne se reproduisent nous

rappelons au public et plus spécialement aux gara-
gistes et aux industriels que seules les eaux usées
neutralisées peuvent être évacuées dans les égouts.

Il est donc absolument interdit de déverser dans
les égouts des substances telles que benzine, huile,
peinture, acide, etc.

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS.

Dans l'impossibilité de répondre à
chacun personnellement, Monsieur et
Madame Fritz Thiébaud-Burkhalter ,
profondément touchés des nombreuses
marques de sympathie qui leur ont été
témoignées durant ces jours de cruelle
séparation, expriment à toutes les per-
sonnes qui les ont entourés leur recon-
naissance émue et leurs sincères re-
merciements.

Ils adressent un merci tout spécial
pour les nombreux envois de fleurs.

Quoi qu 'il en soit , mon âme se
repose en Dieu, c'est de Lui que
vient ma délivrance.

Repose en paix chère épouse , ma-
man et grand-maman.

Monsieur Alclde Doyon ;
Monsieur et Madame Marcel Doyon

et leur fils , à La Havanne (Cuba) ;
Mesdemoiselles Marthe et Berthe

Schneiter, à La Chaux-de-Fonds;
Monsieur et Madame Georges-Ami

Schneiter et leurs enlants ,
au Col-des-Roches ;

Madame et Monsieur Albert Dielziger-
Schneiter, leurs enfants et petits-enfants ,
à Bûle ;

Monsieur et Madame Henri Leu-Staub
et leurs enfants , à Bâle;

Madame et Monsieur Ernest Rothlisberger ,
leurs enfants, petits-enfants, à Lille,
Berne et La Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur Pagani-Boegll
et leurs enfants , à Hauterive ;

Madame et Monsieur René Hurni-Boegli
et leurs enfants , à Fontainemelon;

Madame Berthe Zilrcher-Boegli et ses
enfants, à Neuchâtel ;

Madame Vve Marthe Stœckll , à Echarlens
et ses enfants , à Corbières ;

Madame Berthe Tallat-Jean et son fils,
à Aile ;

Les enfants de feu Louis Doyon,
à Vendllncourt ;

Monsieur et Madame Paul Mammle et leuis
enfants , à Le Pont ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Fidélia Corbat, à Lyon et Courcelon ;

Les enlants et petits-enfants de leu Aline
Corbat , à Porrentruy, et Laufon,

ainsi que les familles parentes et alliées
Grandjean , Jenny, Hurni , Aubert , Graf , Kal-
tenrieder , ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de leur
chère épouse , maman, grand-maman, tante ,
grand-tante, parente et amie,

Madame

Alcide DOYON
née Léa SCHNEITER

que Dieu a reprise à Lui , mercredi , après
une longue et pénible maladie, supportée
avec courage et résignation.

La Chaux-de-Fonds, le 18 avril 1951.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

vendredi 20 courant, à 14 heures.
Culte au domicile à 13 h. 20.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
Rue Jacob-Brandt 84.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

Madame Louis Graf-Oppliger, ses en-
fants et petits-enfants, ainsi que les
familles parentes et alliées, profondé-
ment touchés des marques de sympa-
thie et d'affection qui leur ont été té-
moignées pendant ces jours de pénible
séparation, expriment à toutes les per-
sonnes qui les ont entourés, leurs re-
merciements sincères et reconnais-
sants.

Gentille fille , honnête, cher-
che pour ler mai à La Ch.-
de-Fonds,

mansarde
indépendante ou petite cham-
bre â prix modéré. — Offres
sous chiffre P 2919 N à Pu-
bllcltas Neuchâtel. 7024



f ^Dv JOUR.
La situation,

La Chaux-de-Fonds, le 18 avril.
Peu de nouvelles sensationnelles ce

matin. Le général Bradley évalue les
possibilités de compromis dans le con-
f l i t  de Corée. Elles ne sont guère ré-
confortantes, Moscou cherchant sur-
tout à compliquer les choses. Toutefois ,
il ne faut  pa s oublier que si les Amé-
ricains n'étaient pas intervenus en Co-
rée, toute l'Asie serait probablement à
l'heure actuelle dans les mains de Mao-
Tsé-Toung et du Kremlin. On parle
souvent de l'embrouillamini de Corée.
On ferait  bien de se rendre compte
qu'il a évité d'autres événements en-
core plus graves...

A Washington, on ne se fa i t  pas da-
vantage d'illusions sur la conféren-
ce des suppléants qui continue à Paris.
La question se pose de savoir si on va
continuer encore longtemps à échanger
sans résultat toujours les mêmes argu-
ments accompagnés de propos peu
amènes, ou bien si la clôture de la con-
férence va être prononcée à plus ou
moins bref délai .

Il se pourrait qu on f ixe  simplement
la date de la conférence des ministres
en laissant à ceusx-ci le soin de f i xer
eux-mêmes leur ordre du jour . Il est
probable qu 'il y aurait alors plusieurs
ordres du jo ur séparés...

M. Queuille a obtenu hier un vote de
confiance , mais qui ne signifie pas
grand' chose. En e f f e t , l'Assemblée na-
tionale a voté sur la réforme électora-
le et voici que le Conseil de la Répu-
blique semble vouloir prendre une at-
titude opposée. Il est probabl e que les
élections n'auront pas lieu le 10 juin,
mais plus tard .

La santé du maréchal Pétain inspire
à nouveau des inquiétudes et le gouver-
nement a décidé d' envoyer à l'île d'Yeu
une commission médicale chargée de
déterminer si le prisonnier peut être
transporté sur le continent, ce qui ten-
drait à indiquer la détermination d'a-
doucir enfin son sort. Le maréchal se-
rait interné dans son ancienne pro-
priété de Villeneuve-Loubet. Ce qui a
donné à réfléchir au Cabinet français ,
c'est qu'au moment où une issue fatale
était à redouter, trois puissances étran-
gères, dont on ne précise pas le nom,
ont officiellement demandé d'être re-
présentées aux obsèques...

Le pasteur Niemoller, qui s'est retiré
de la lutte politique après avoir pris
position contre les Alliés, a fai t  une
nouvelle déclaration contre la remilita-
risation de l'Allemagne. Il estime que le
bolchévisme ne peut pas être vaincu
par la force , mais qu'il fau t  avant tout
des améliorations sociales.

Alors qu'on prétendait que les tou-
ristes anglais pourraient disposer d'un
montant libre pour leurs vacances sur
le continent, le chancelier de l'Echi-
quier vient de préciser qu'ils auront le
même montant que l'an dernier, soit
100 livres par adulte et 70 livres par
enfant. P. B.

LONDRES, 18. — Reuter — L'Ami-
rauté britannique annonce que le sous-
marin « Affray », monté par 75 hom-
mes, a disparu dans la Manche.

Ce bâtiment, parti lundi soir pour
des exercices en plongée a.u sud de
l'ile de Wight, devait remonter à la sur-
face mardi matin à 8 h. 30. Or, 11 n'a
pas encore reparu.

Il n'est pas exclu que son comman-
dant ait mal interprété les ordres re-
çus et qu'il soit resté en plongée p>lus
longtemps qu'il ne devait. Néanmoins,
l'Amirauté a ordonné des recherches,
et cinq destroyers, au moins, des avions
et des hélicoptères patrouillent déjà
dans le secteur où le sous-marin est
censé se trouver.

On s'efforce aussi d'entrer en con-
tact par radio avec l'équipage.

Retrouvé !
LONDRES, 18. — Reuter — A 1 h. 50,

l'Amirauté a annoncé que le sous-ma-
rin britannique disparu avec 75 hom-
mes à bord a été retrouvé. Un bateau
a réussi à entrer en communication
avec l'équipage du submersible. Ce der-
neir est à 200 pieds du niveau de la
mer.

Les Chinois dans le pays Thaï ?
HANOI, 18. — APP. — On apprend

de source officielle que « des éléments
chinois n'ont été à aucun moment
identifiés d'après les cadavres ramas-
sés et les prisonniers faits sur le théâ-
tre des engagements qui se sont dérou-
lés au nord-est de Laichau, au cours
des derniers combats en pays Thaï »,
par contre, on confirme que ce furent
des partisans chinois qui occupèrent
Bannam, Courn et Plïungfco.

Disparition d'un sous-marin
anglais

Un avertissement dn général Omar Bradley
qui résume la politique américaine à l'égard du conflit coréen. — La confiance votée
au gouvernement de M. Queuille. — L'état de santé de Pétain s'aggrave à nouveau.

Avant tout

Eviter un élargissement
du conflit coréen
ce qui ne pourrait

qu'entraîner
une guerre mondiale

CHICAGO, 18. — United Press. — Le
général Omar Bradley, président du
Conseil des chefs d'état-major général,
a déclaré que tout acte tendant à élar-
gir le conflit coréen pouvait entraîner
les Etats-Unis dans une troisième
guerre mondiale.

En répondant apparemment à cer-
taines conceptions du général Mac Ar-
thur et de membres républicains du
Congrès, le général Bradley s'est pro-
noncé contre un ultimatum aux com-
munistes ou la menace d'un bombar-
dement de la Chine communiste. La
nation, a-t-il dit, ne peut s'occuper de
prévisions sur les intentions possibles
des communistes, mais doit seulement
déterminer ses possibilités d'action et
se préparer à leur faire face. « Il est
essentiel, a-t-il précisé, que notre po-
litique étrangère soit fondée sur nos
capacités militaires. »

Bradley a admis que la fin du con-
flit coréen ne pouvait pas être entre-
vue « dans les conditions actuelles »,
car il fallait éviter une troisième guerre
mondiale et par conséquent toute ac-
tion pouvant aboutir à un élargisse-
ment du conflit actuel, même si elle
était militairement réalisable.

Continuer les négociations
«Notre politique , a poursuivi Bradley,

est d'éviter la guerre et de maintenir
la paix. Notre meilleure chance de faire
survivre ntore liberté est de poursuivre
la coopération dans les efforts de sé-
curité mutuels et de continuer les né-
gociations dans ce conflit mondial
aussi longtemps que possible. Un ulti-
matum ne nous engagerait que dans
une guerre préventive ou nous accor-
derait un sursis temporaire jusqu 'à ce
que l'ennemi sente que les condi-
tions pour une victoire soient devenues
plus favorables.

Les buts que poursuit
la politique étrangère

américaine
Le général Bradley a affirmé que la

politique étrangère et militaire des
Etats-Unis poursuit trois buts :

1. Protéger et maintenir la forme de
gouvernement et la façon de vivre
américaines.

2. Rechercher la paix « par tous les
pas au prix d'un « appeasement ».
moyens à 'notre disposition », quoique

3. Obtenir la paix par l'appui des
Nations Unies..

La décision de l'O. N. U. d'arrêter l'a-
gression communiste en Corée aurai t
eu trois résultats principaux selon
Bradley :

1. Les plans du Kremlin de dominer
en Asie ont été « dérangés ».

2. Le Kremlin a reçu une « pause
pour penser » avant de se risquer dans
une troisième guerre mondiale.

3. L'agression communiste en Indo-
chine peut avoir été évitée à la suite de
l'action de l'O. N. U. en Corée. Le Siam
et Formose ont été sauvés.

«En réalisant ces actions, meme si
elles peuvent mener pendant un cer-
tain temps à des revers militaires, nous
avons d'ores et déjà obtenu une vic-
toire internationale », a conclu le gé-
néral.

Le président du Portugal
gravement malade

LISBONNE, 18. — Re-uter — On an-
nonce mardi soir que le maréchal An-
tonio Oscar Carmona, président de
l'Etat portugais, est gravement mala-
de.

Inquiétude à Lisbonne
LISBONNE, 18. — AFP —La nouvelle

de l'aggravation de l'état de santé du
maréchal Carmona a provoqué une
grande surprise, le communiqué officiel
publié il y a trois j ours ayant annoncé
que le président de la République se re-
mettait de l'attaque de grippe qu'il
avait subie, et reprenait ses activités
normales.

A l'âge avancé du chef de l'Etat por-
tugais, qui a 81 ans, cette rechute est
inquiétante et, selon des informations
dignes de foi, les médecins craignent
.le pire.

Il est d'autre part symptômatique
qu 'au cours des récentes maladies du
maréchal, jamais jusqu 'à présent au-
cun bulletin de santé n'avait été pu-
blié.

Le retour du prisonnier...
ROME, 18. — AFP — Prison-

nier depuis neuf ans d'une tribu
abyssine, qui ignorait que la guer-
re était depuis longtemps terminée,
et porté disparu par les autorités
militaires de son pays, un Italien
nommé Francesco Nozzolillo, vient
finalement de rentrer en Italie où
il a eu la déagréable surprise de
constater que sa femme s'était re-
mariée.

C'est tout à fait par hasard
qu'ayant rencontré des ressortis-
sants britanniques près du camp de
la tribu dans la quelle il vivait, que

-Nozzolillo a appris que les hostili-
tés avaient cessé. Il fut aussitôt re-
lâché par le chef de la tribu qui le
confia aux voyageurs anglais.

Accord sur le plan
Schuman

PARIS, 18. — AFP. — M. Paul Van
Zeeland, ministre belge des affaires
étrangères, a quitté la salle de la con-
férence sur le Plan Schuman en décla-
rant : « L'accord est virtuellement ac-
quis. »

La répartition des sièges au sein de
l'assemblée commune, prévue dans le
projet de traité sur le pool charbon-
acier, est la suivante :

Dix-huit sièges à chacun des pays
suivants : France , Allemagne, Italie ;
24 sièges au Bénélux, à savoir : 10 à
la Belgique , 10 aux Pays-Bas, 4 au Lu-
xembourg. On sait que l'assemblée
commune, dont les membres seront
élus soit au suffrage direct soit par
les parlements., est chargée de contrô-
ler l'exercice du pouvoir de la haute
autorité.

900.000 métallos italiens
en grève

TURIN, 18. — Reuter. — Le syndicat
des ouvriers métallurgistes à direction
communiste a proclamé une grève gé-
nérale de 24 heures des 900.000 ou-
vriers métallurgistes italiens pour le 27
avril. Le syndicat déclare qu'il s'agit
d'un geste de solidarité à l'égard des

ouvriers menaces de renvoi des gran-
des usines métallurgiques de Reggio
Emilia et de la Spezia.

La direction de ces usines a déclaré
que les ouvriers doivent être renvoyés
en raison du manque de commandes.

La confiance
au gouvernement Queuille

PARIS, 18. — AFP. — On apprend
dans les couloirs de l'Assemblée na-
tionale après pointage que le gouver-
nement Queuille a obtenu la confiance
par 301 voix contre 239, au sujet de la
question posée par le gouvernement
vendredi dernier sur la politique géné-
rale, économique et financière du gou-
vernement.

On sait qu'un vote de confiance de
l'assemblée entraîne automatiquement
l'acceptation par celle-ci de la date du
10 juin pour les élections législatives.

Le nouveau directeur général
de ia Sûreté nationale française
PARIS, 18. — AFP. — M. Robert

Hirsch, préfe t de la Charente-Mariti-
me, a été nommé directeur général de
la Sûreté nationale, en remplacement
de M. Bertaux.

« Milo », chef du gang des wagons-
poste, arrêté après un siège en règle

PARIS, 18. — AFP. —' Le chef du
gang des wagons-poste, Emile Kunerat,
dit « Milo », a été arrêté hier matin à
son domicile après un siège en règle et
une dramatique fusillade qui a duré
près d'une demi-heure.

Kunerat, plusieurs fois meurtrier,
commit, en 4 ans, huit attaques de
wagons-poste sur les lignes de chemin
fer de l'est de la France, et s'empara,
en plusieurs fois , de sacs postaux con-
tenant plusieurs millions de francs en
numéraire.

Lorque les policiers se présentèrent
hier matin à son domicile, Kunerat tira
une rafale de balles en criant : « Vous
ne m'aurez pas vivant ». Une fusillade
s'engagea alors entre les policiers et le
gangster qui cherchait à s'échapper par
les toits. Finalement, les policiers firent
usage de gaz lacrymogènes et réussi-
rent à s'emparer du bandit.

une opération pratiquée au moyen de l'énergie atomique

Une femme atteinte d une tumeur au cerveau a ete opérée suivant cette nou-
velle méthode et son état actuel est paraît-il , satisfaisant. La patiente est
étendu e dans un cage protégée d'un recouvrement de plomb. Les médecins

observent au moy en de miroirs l'évolution de l'intervention.

Nouvelles de dernière heure
Accueilli avec enthousiasme

Le générai Mac Arthur
est rentré aux Etats-Unis

SAN FRANCISCO, 18. — Reuter. —
Le général Douglas Mac Arthur, ancien
commandant en chef des troupes amé-
ricaines en Extrême-Orient et com-
mandant des troupes des Nations Unies
en Corée, est arrivé mercredi matin à
5 h. 29 sur l'aérodrome de San Fran-
cisco (mardi soir, heure locale) ren-
trant ainsi aux Etats-Unis après une
absence de quatorze ans.

L'avion du général, « Bataan », s'est
posé sur l'aérodrome alors que des
milliers de personnes acclamaient le
grand chef , lui réservant ainsi un ac-
cueil enthousiaste.

Une heure avant l'atterrissage de son
avion, la mairie de San Francisco an-
nonçait que 250.000 personnes étaient
là, dans les rues et devant l'hôtel où
il devait descendre.

Au moment où le général est sorti de
l'appareil , une ovation lui a été faite .
U était visiblement satisfait de cet ac-
cueil. Le maire de la ville , M. Robin-
son, le gouverneur de l'Etat, M. War-
ren, et d'autres personnalités officielles
lui ont souhaité la bienvenue. Il a alors
prononcé quelques mots et dit, entre
autres choses: «Je ne puis dire comme
il est bon de se retrouver à la maison.
Pendant les longues années de notre
absence, nous avons souvent pensé au
pays, ma femme et moi, et nous en
avons souvent parlé. Nous n'oublierons
pas cette magnifique réception. »

Sept avions soviétiaues
de bombardement
s'écrasent au sol

En Allemagne

BERLIN, 18. — AFP. — Selon le «Te-
legraph» sous licence britanique, sept
avions soviétiques de bombardement se
sont écrasés au ' sol, samedi dernier , lors
d'exercices dans la région de Luckau ,
en Brandebourg oriental.

L'accident se serait produit au cours
d'une violente tempête accompagnée
de chute de grêle. La plupart des pi-
lotes auraient péri, certains par suite
de la non-ouverture de leur parachute.

L'un des avions, ajoute le « Tele-
graiph », a heurté un câble de haute
tension et a fait explosion. Les débris
de deux autres appareils ont été trou-
vés aux environs du village de Sonne-
walde.

Ciel variable. Quelques précipitations
peu importantes. Doux.

Bulletin météorologique

on retrouve le sous-marin
disparu

LONDRES, 18. — AFP. — C'est le
sous-marin « Sea Devil » qui a réussi le
premier à établir le contact avec P«Af-
fray» au moyen d'un téléphone super-
sonique. L'«Affray» a répondu aux si-
gnaux. Un bateau muni d'appareils
d'immersion est arrivé aussitôt.
D'autres navires de sauvetage spéciale-
ment équipés se sont portés sur les
lieux.

Des ordres ont été donnés à tous les
bateaux se trouvant près de l'endroit
où IVAffray» a été repéré, de se porter
au secours des hommes qui se montre-
raient à la surface. Le sous-marin
«Scythian» vient de rendre compte que
peu avant deux heures du matin, il
avait entendu « du bruit de coups frap-
pés sans interruption contre la coque».

La situation exacte de l'« Affray »
n'est pas encore établie

LONDRES, 18. — Reuter. — L'Ami-
rauté a communiqué mardi matin que
la situation exacte du sous-marin « Af-
fray » n'a pas encore été établie bien
que les signaux du submersible aient
été captés.

Decés
du président carmona

LISBONNE, 18. — AFP. — Le prési-
dent Carmona est décédé à 11 h. 46
locales.

Nouveau vote de confiance
à Paris

PARIS, 18. — AFP. — M. H. Queuille ,
président du Conseil, a posé mercredi
matin la question de confiance dans les
formes constitutionnelles contre la dis-
cussion d'une proposition introduite
dans l'ordre du jour par l'Assemblée
nationale, contrairement à son avis.

Il s'agit d'un texte qui institue une
fête nationale le 8 mai, date anniver-
saire de l'armistice de 1945.

On recueille l'impression que , comme
il l'avait annoncé mardi soir , le prési-
dent du Conseil s'opposera de la même
manière à tout débat sur des textes
inscrits en surcharge dans le program-
me des travaux parlementaires.

Le vote sur la question de confiance
a été fixé à mardi.

NEW-YORK, 18. — Reuter. — M.
Maurice J. Tobis, ministre du travail , a
indiqué que deux fois plus d'Américains
étaient tués dans des accidents, aux
Etats-Unis, que sur les champs de ba-
taille de Corée.

Il a annoncé que, depuis juin 1951,
autrement dit pendant dix mois, 20.000
personnes avaient été tuées, et 3 mil-
lions plus ou moins grièvement bles-
sées accidentellement. Il a encore fait
remarquer que les Américains blessés
en Corée étaient 70 fois moins nom-
breux. « Ces chiffres, a-t-il dit, sanc-
tionnent effroyablement notre négli-
gence. »

Les accidents font plus
de victimes, aux Etats-Unis,

que la guerre de Corée

Contrebande de stupéfiants
à bord du cuirassé

« Missouri »
LOS ANGELES, 18. — La police cri-

minelle de Los Angeles a découvert à
bord du cuirassé américain « Missouri »
des stupéfiants d'une valeur de 25.000
à 125.000 dollars destinés à être intro-
duits en contrebande aux Etats-Unis.
Un membre de l'équipage âgé de 20 ans
a été arrêté puis remis en liberté con-
tre un versement d'une caution de 5000
dollars. H s'agit de mrophine achetée
probablement à Yokohama.


